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PRÉFACE 



« La méthode Berlitz est l'application méthodique des lois 
naturelles qui permettent d'appreiwire une langue étrangère 
par un séjour à l'étranger. » 



PRINCIPES GÉNÉRAUX 

Emploi exclusif de la langue enseignée, — Association 
directe de la pensée avec la langue étrangère sans l'inter- 
médiaire de la langue maternelle, 

La méthode Berlitz condamne et rejette absolument la 
traduction : dès la première leçon Télève n'entend et ne 
parle que la langue enseignée ; voici quelles sont nos 
raisons : 

i" Dans renseignement par la traduction, la plus grande 
partie de la leçon est employée à donner des explications 
dans la langue maternelle de Télève ; par conséquent, peu 
de mots sont prononcés dans la langue qu'il apprend. C'est 
une perte de temps considérable. L'élève ne peut acquérir 
ainsi cette pratique nécessaire, ces habitudes de « langue 
et d'oreille » indispensables à la connaissance parfaite 
d'un idiome quelconque. 

2° Ceux qui étudient par la traduction né peuvent saisir 
complètement l'esprit de la langue étrangère ni apprendre 
à penser dans cette langue ; au contraire, s'habituant à 
calquer leurs phrases sur celles qu'ils diraient dans leur 
langue maternelle, ils en arrivent à des incorrections sin- 
gulières ou à des bizarreries exotiques. 

3° Bien plus, il est quelquefois impossible de rendre 
tel mot, telle expression de la langue étrangère, parce que 
ce mot, cette expression, n ont pas d'équivalent dans la 
nôtre. 
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Le nombre des idiotismes est très grand. Vous ne les 
comprendrez qu'en les sentant vivre dans leur milieu, 
parmi les autres produits naturels, fruits du génie national 
qui les a créés. 

4° En outre, la traduction crée des difficultés artifi- 
cielles. Si rélève entend « je vous vois, il répétera « je 
vous vois )) sans même s'apercevoir qu'il y a là une par- 
ticularité de la langue française. S'il a entendu cette 
expression deux ou trois fois, la forme « je vois vous » 
lui paraîtra fausse et choquera son oreille. Au contraire, 
s'il a pris l'habitude de traduire, il pensera toujours selon 
la forme de sa langue maternelle — en anglais, par 
exemple, « I see you » = — et ce sera chaque fois le même 
effort, la même conscience de cette différence, et jamais, 
même après dix ans, l'expression « je vous vois » ne lui 
semblera naturelle. . 

5° Ceux-là même qui ont appris une langue par la tra- 
duction sont obligés d'oublier cette traduction dès qu'ils 
veulent posséder la langue étrangère et s'en servir comme 
de leur langue maternelle, tant il est vrai que la pensée 
doit être liée directement avec les mots qui l'expriment, et 
que tout autre intermédiaire est un embarras, une gêne 
importune, une source de lenteurs, d'erreurs et de diffi- 
cultés. Mais qui ne voit qti'il est souverainement illogique 
— j'allais écrire absurde — d'empoyer un procédé qu'il 
faut abandonner ensuite, et d'acquérir péniblement une 
habitude, pour la perdre plus tard aussi péniblement. 

Au reste, personne n'ignore que lorsqu'on va habiter 
en pays étranger, on finit par acquérir une connaissance 
de la langue qu'on y parle, plus complète, et surtout plus 
pratique, que ceux qui ont dépensé des années et des 
années à tâcher de l'apprendre par le moyen de thèmes et 
de versions, à coups de dictionnaire. 



Ce sont précisément les avantages d'un séjour à l'étran- 
ger que nous avons voulu donner à nos élèves, sans tou- 
tefois les plonger dans un milieu inconnu, où, nécessaire- 
ment, dans les premiers temps, le nouveau venu se sent 
perdu, s'embrouille dans la multitude des termes qu'il ne 
comprend pas, se heurte à des difficultés parfois insur- 
montables et risque aussi de se décourager. 

Nous n'avons fait que systématiser cette façon d'ap- 
prendre, en évitant les désavantages qu'elle présentait, — 
c'est-à-dire, en allant toujours du connu à l'inconnu, du 
simple au complexe, du concret à l'abstrait, en menant 
nos élèves par un progrès insensible et presque sans qu'ils 
s'en doutent, de la leçon de choses la plus élémentaire ,- 
jusqu'à la conservation la plus élevée. 

MOYENS EMPLOYÉS 
i** Enseignement par les leçons de choses. 

Les premières leçons de la Méthode Berlitz sont des 
leçons de choses qui obligent l'élève à associer directe- 
ment sa pensée avec les mots de la langue étrangère. Il 
emploie ainsi, spontanément, la langue étrangère, qu'il 
substitue à sa langue maternelle. 

2° Enseigne^nent par Vassociation des idées. 

Le procédé objectif à lui seul serait insuffisant. Les 
mots abstraits, par exemple, ne sauraient être enseignés de 
cette façon. C'est alors qu'intervient le procédé, si fécond, 
de l'association des idées, ou explication par le contexte. 
De même que dans une équation' algébrique, la valeur de 
l'inconnue est trouvée par le rapport qu'elle a avec les 
quantités déjà connues, de même l'enchaînement des 
idées, la relation évidente qui existe entre l'ensemble des 



— 6 - 

mots connus et l'expression nouvelle, la font compren- 
dre sans difficulté. 

3° Enseignement de la grammaire par exemples et dé- 
monstrations, 

La grammaire n'est pas, ne doit pas être négligée. Mais 
au lieu de ce fourmillement de règles pédantesques et 
d'exceptions innombrables qui les contredisent, seuls, les 
exemples restent ; ils vivent dans des conversations ani- 
mées : une pratique constante rend naturelles les formes 
correctes, ^ et 1 élève, désormais, parle « selon la gram- 
maire », non pour obéir à telle ou telle règle apprise par 
cœur, mais parce qu'il a acquis le « sentiment de la lan- 
gue » auquel la grammaire elle-même est soumise, et que 
parler ^autrement choquerait son oreille. 



Nous avons apporté des modifications importantes au 
plan de cette nouvelle édition. Dans la pratique, nous 
avons remarqué que certains exercices écrits obligeaient 
les élèves à trop réfléchir, pouvaient les amener à penser 
dans leur langue maternelle et à faire ainsi de la tra- 
duction mentale. Nous les avons en partie supprimés au 
début. 

Or, l'étude d'une langue parlée ou écrite se fait sur- 
tout par l'imitation. Si l'oreille se forme en écoutant le 
professeur, pour acquérir l'orthographe il faudra recopier 
les matières acquises oralement. 

Pour faciliter le travail de l'élève, nous avons interverti 
aussi l'ordre de certaines leçons et avons reporté plus loin 
quelques difficultés grammaticales qui seront surmontées 
d'autant plus facilement qu'on aura une plus grande 
connaissance de la langue. 

Knfin, coimne la prononciation doit être la préoccupa- 
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tion constante du professeur, le mot écrit ne doit venir 
que longtemps après le mot parlé, Télève ayant une ten- 
dance naturelle à donner aux mots nouveaux qu'il lit les 
sons qu'ils auraient dans sa langue maternelle. Le pro- 
fesseur prononcera naturellement et ne donnera à chaque 
syllabe que la valeur qu'elle a dans la phrase, et les 
fautes de prononciation seront toujours corrigées dans 
ce sens. 

Dans le même ordre d'idées, on se gardera de recom- 
mander aux élèves, et on leur interdira même, de pré- 
parer leurs leçons à l'avance. Ils ne pourraient apprendre 
qu'à mal prononcer et se laisseraient entraîner au pen- 
chant de la traduction, cette maîtresse d'erreurs, enne- 
mie dangereuse de notre méthode. 



Qu'il nous soit permis, en terminant cette préface déjà 
trop longue, de remercier le public de l'attention avec 
laquelle il a suivi les progrès de notre oeuvre, et des en- 
couragements qu'il nous a prodigués. 

Le développement des écoles Berlitz est si grand, et la 
méthode si universellement connue, que bien des pro- 
fesseurs s'en sont emparés et l'ont employée dans leurs 
leçoïis quelquefois avec justesse, le plus souvent à con- 
tresens. 

Nous ne saurions trop mettre le public en garde contre 
une erreur qui s'est propagée malgré nous. Bien des gens 
pensent enseigner d'après la Méthode Berlitz en se ser- 
vant à leur guise de notre livre. Rappelons-leur ici que 
notre méthode n'est contenue dans aucun manuel et que 
le livre sert seulement de canevas pour guider le pro- 
fesseur et gradue^ les exercices de conversation. 
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SNoms de pays, ri- \ 
vières, montagnes, > 84 
etc. ) 

, , , / Vocabulaire nécos- \ ^ 
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,, /, V saire pour voyager, à 

L'arrivée.... ] .... .F 89 

_ , , ^ . i visiter les magasins, > 

Promenade dans Pans J , , * „i ». , l 94 

_ ,,_.,., I descendre a Ihôtel, 1 ^ 

P romenade dans Pans suite f 97 

l se promener, etc. ' 

Une promenade au bois 101 

,, , ( L'accord du participe ) .,, 

Une lettre . \ . "; 105 
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! L'accord du participe ) 
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LEÇONS PRÉPARATOl RES 



Nous ne saurions appeler trop vivement Tattention 
des professeurs sur les grands tableaux muraux en 
couleurs. Ces tableaux constituent de véritables leçons 
de choses et représentent, dans le milieu qui leuf con- 
vient le mieux, les objets les plus usuels. Dès la pre- 
mière leçon, ils permettront aux professeurs de mieux 
faire pratiquer le vocabulaire donné et rendront les 
leçons encore plus efficaces et plus intéressantes. 



LEÇONS PRÉLIMINAIRES 



PREMIÈRE LEÇON 

Le livre. La plume. 

Le crayon. La craie. 

Le papier. La règle. 

Le tableau. La table. 

Le rideau. La chaise. 

Le plafond. La boîte. 

Le plancher. La fenêtre. 

Le mur. La porte. 

Qu'est-ce que c'est ? Le livre, la table, etc. 

„ • .. ' ( Oui, c'est le livre. 

Est-ce le livre ? K, , , , ,. 

( Non, ce n est pas le livre. 

Est-ce le tableau? le plafond? le plancher? etc. 

Couleurs : Noir, blanc, rouge, brun, jaune, v^rt, 
gjris, bleu. 

Le crayon est brun, le mur est gris, le plafond est 
blanc, le tableau est noir, le rideau est vert, le papier 
est rouge. Le livre est rouge et noir. 

De quelle couleur est le crayon ? Le crayon est 
brun. 

De quelle couleur est le mur ? Le mur est gris. 

De quelle couleucr est le plafond? Le plafond tst 
blanc. 
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Qu'est-ce que c'est? C'est le livre. 

De quelle couleur est le livre ? Il est vert. 

Qu'est-ce que c'est ? Cest le plafond. 

De quelle couleur est le plafond ? Il est blanc. 

Qu'est-ce que c'est? C'est le crayon. 

De quelle couleur est le crayon ? Il est brun. 



Le, 


il, 


blanc, 


vert, 


gris. 


brun. 


La, 


elle, 


blanche, 


verte, 


grise. 


brune. 



Le papier est blanc, La craie est hldinche. 

Le crayon est brun. La table est brune. 

Le mur est gri^. La porte est gcise. 

De quelle couleur est le papier? Il est blanc. 
De quelle couleur est la craie ? Elle est blancAe. 
De quelle couleur est le crayon ? Il est brun. 
De quelle couleur est la table ? Elle est brune. 
Le crayon est-il brun ? Oui, il est brun. 
Le mur est-il blajic? Non, il n'est pas blanc. 
De quelle couleur est le mur ? Il est vert et gris. 



1 un, 2 deux, 3 trois, 4 quatre, 5 cinq, 6 six, 7 sept, 
8 huit, 9 neuf, 10 dix. 



DEUXIÈME LEQON 

Le crayon noir est long ; le crayon rouge n'est pas 
long, il est court. La règle jaune est longue, la règle 
noire est courte. 

Le crayon noir est-il long ? Le crayon noir est-il 
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court ? Le crayon rouge est-il court ? La règle jaune 
est-elle courte? Le crayon noir est-il long ow court? 

Le livre brun est large; le livre rouge n'est pas 
large, il est étroit, La fenêtre est large ; la porte est 
étroite. 

Le livre bjrun est-il large ou étroit? La porte est-elle 
large ? Le papier vert est-il étroit ? 

Le livre rouge est long et large, il est grand. 

Le livre gris est court et étroit, il est petit. 

Le fenêtre est grande ; la table est petite. ' 

Le livre gris est-il grand ? De quelle couleur est le 
grand livre ? De quelle couleur est le petit crayon ? 
La table est-elle grande ? La porte est-elle petite ? Le 
papier rouge est-il grand ? De quelle couleur est Je 
petit livre? a'..-^'" 

Le livre rouge est épais. Le livre gris est mince. 
Le livre rouge est-il épais? Le -papier est-il mince? 
La carte est-elle épaisse ? 

Le livre rouge est grand et épais ; il est gros. Le 
gros livre est-il rouge ? De quelle couleur est le gros 
livre ? 



Plus long que, pas si long que, aussi long que. 

Le crayon noir est long et le crayon brun est long ; 
le crayon noir est plus long que le crayon brun. — Le 
crayon noir est-il plus long que le crayon brun? Oui, 
Monsieur, il est plus long. — Le porte-plume rouge 
est-il plus long que le porte-plume noir? — Le livre 
gris est plus grand que le livre rouge. Le livre gris 
est-il plus grand que le livre rouge ? Oui, Monsieur, 
il est plus grand. 
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Le mur est plus long que le tableau. Le tableau 
n'est pas si long que le mur. — Le plafond est aussi 
long que le plancher. — Le tableau est-il aussi long 
que le mur ? Le mur est-il plus long que le tableau ? 
La fenêtre est-elle plus large que la table? La table 
est-elle aussi large que la fenêtre? La craie est-elle 
plus grosse que le crayon ? Le crayon est-il aussi gros 
que la craie ? 

Le mur est haut, le banc est bas, la table est haute, 
la chaise est basse. 

Le fenêtre est-elle haute? La porte est-elle aussi 
haute que la fenêtre? La fenêtre est-elle plus haute 
que la porte ? Le tableau est-il aussi haut que le 
mur? 



11 onze, 12 douze, 13 treize, 14 quatorze, 15 quinze, 
16 seize, 17 dix-sept, 18 dix-huit, 19 dix-neuf, 20 vingt. 



TROISIÈME LEÇON 

Où ? sur, sous, devant, derrière, entre, dans 
Je suis, vous êtes— assis, debout. 

Le livre noir est sur la table, le livre rouge est sous 
la table. La table est devant moi, le mur est der- 
rière vous, La chaise brune est entre vous et moi. La 
plume est dans la boîte. 

Où est le livre rouge ? Où est le livre noir ? Où 
est la table? Où est la chaise brune? Où est la 
plume ? 

La table n'est pas devant vous, mais derrière vous. 
— L'encrier n'est pas sous la table, mais sur la table. 
La chaise est-elle devant vous? Non, Monsieur, elle 
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n'est pas devant moi, mais derrière moi. 

Monsieur B. est debout ; Monsieur G. n'est pas de- 
bout, il est assis sur la chaise. Mademoiselle est 
assise. Monsieur B. est-il debout? Monsieur G. 
est-il assis ? Mademoiselle est-elle assise ? Madame 
est-elle debout? Monsieur B. est-il assis? Le profes- 
seur est-il assis? Où est-il assis? 

Je suis Monsieur Berlitz ; vous êtes Monsieur X. Je 
suis devant le tableau ;- vous êtes devant, le mur. 
Vous êtes grand ; je suis petit. Vous êtes assis ; je 
suis debout. 

Qui suis-je ? Vous êtes Monsieur Berlitz. 

Où suis-je ? Vous êtes devant le tableau. 

Qui êteS'Vous ? Je suis Mademoiselle X. 

Où êtes-vous ? Je suis devant la fenêtre. 

Suis-je assis? Etes-vous debout? Etes-vous assis 
devant la fenêtre ? Suis-je debout derrière la table ? 
Où êtes-vous ? Mademoiselle Lebrun est-elle assise ? 
Où est-elle assise, devant la fenêtre ou devant la porte ? 
^ Etes-vous plus grand que moi ? Suis-je plus grand 
que vous? 

Le petit livre est devant moi ; le gros livre est de- 
vant la fenêtre. Ce livre-a est petit ; ce livre-là est 
gros. Ge crayon-ci est rouge ; ce crayon-là est noir. 
Cette boîte-a est grande ; cette boîte-Zà est petite. 

Quel est ce crayon-ci ? G'est le crayon rouge. Quel 
est ce crayon-là? C'est le crayon noir. Quel est ce 
livre-ci ? Quel est ce livre-là ? Quelle est cette boîte- 
ci? G'est la grande boîte. 

Quel est le ï)etit livre ? Ce livre-ci. 

Quel est le crayon rouge ? Ce crayon-là. 

Quelle est la plume rouge? Cette plume-ci. 
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Le livre. La boîte. 

Ce livre. Cette boîte. 



QUATRIÈME LEÇON 

Le professeur prend le livre. — Le professeur met le 
livre sur la chaise. — Le professeur prend la règle. — 
Il met la règle sous la table.. — Le professeur tire la 
table. — Il pousse la table. — Il pousse la chai'Se vers 
la fenêtre. — Il porte la chaise devant le tableau. 

Que fait le professeur? Il prend le livre ; il met la 
règle dans le tiroir. — Le professeur ouvre la porte. 
Il ferme la porte. Que fait le professeur? Il ouvre, 
il ferme la porte. — Le professeur porte la chaise 
devant le tableau. Il va vers la fenêtre.. — Il vient 
vers vous. Que fait le professeur? Où va le profes- 
seur? Que prend le professeur? Le professeur 
prend le livre. Je suis le professeur. 

Je prends le livre. Monsieur, prenez le livre. Vous 
prenez le livre. // prend le livre. 

Je mets le livre sur la chaise. Mademoiselle, met- 
tez le livre sur la table. 

Monsieur, ouvrez le livre. Vous ouvrez le livre. — 
Fermez le livre. Vous fermez le livre. 

Je vais vers la porte. Allez vers la porte. Madame. 
Vous allez vers la porte. Madame Moreau va vers la 
porte. 

Que fait le professeur? // tire la chaise. — Mon- 
sieur, tirez la chaise. Que faites-vous? Je tire la 
chaise. — Que fais-je? Vous tirez la chaise. — Ou- 
vrez la porte, Mademoiselle. Que faites-vous? J'ou- 
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vre la porte. — Allez derrière la porte. Où allez- 
vous? Je vais derrière la porte. 

Que fais-je ? Que faites-vous ? Que fait Monsieur ? 
Où vais-je? Où- allez-vous? Où va Monsieur? 

Monsieur, prenez le crayon. Prenez-vous le livre ? 
Non, Monsieur, ]e ne éprends pas le livre, mais le 
crayon. 

Allez vers la fenêtre, Mademoiselle. Allez- vous vers 
la porte ? Non, Monsieur, je ne vais pas vers la porte, 
mais vers la fenêtre. 

Allez à la fenêtre. Allez-vous dans le corridor? 
Non, Monsieur, je vais à la fenêtre. — Prenez le 
livre. Mademoiselle. Mademoiselle Ribot prend-elle le 
crayon ? Non, Monsieur, elle ne prend pas le crayon, 
mais le livre. 

Est-ce que j'ouvre la porte ? Non, Monsieur, vous 
n'ouvrez pas la porte, mais la fenêtre. 

Prenez-vous le livre rouge ? Oui, je le prends. 

Poussez-vous la chaise brune ? Oui, je la pousse. 

Tirez-vous la chaise jaune ? Non, je ne la tire pas. 

Est-ce que je ferme ta porte ? Oui, Monsieur, vous 
la fermez. — Le professeur ouvre-t-il la grande 
fenêtre? Qui, il fouvre. — Fermez-vous la porte? 
Non, Monsieur, je ne la ferme pas. 

Je ne vais pas vers la porte, je ne vais pas vers la 
fenêtre, je reste devant le tableau. — Monsieur Dubois 
ne va pas dans le corridor, il reste dans la classe. — 
Vous n'allez pas derrière la table, vous restez sur la 
chaise. — Le professeur va-t-il à la fenêtre ou reste-t-il 
derrière la table? — Mademoiselle Berlitz reste-t-elle 
dans la classe? — Allez- vous dans le corridor? — 
Monsieur Collonge vîent-îl dans, la classe ou reste-t-il 
dans le corridor? 
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MonsieuT, venez-vous ici 
reste ici. — Mademoiselle 
Paris ? — Qui-êst là, devant 
est-il ici ou là? 



ou restez-vous là? — Je 
Berlitz est-elle ici ou à 
la fenêtre ? Le livre rouge 



Prendre 


je prends 


il prend vous prenez 


Mettre 


je mets 


il met vous mettez 


Pousser 


je pousse 


il pousse vous poussez 


Tirer 


je tire 


il tire vous tirez 


Porter 


je porte 


il porte vous portez 


Ouvrir 


j'ouvre 


il ouvre vous ouvrez 


Fermer 


je ferme 


il ferme vous fermez 


Rester 


je reste 


il reste vous restez 


Aller 


je vais 


il va vous allez 


Venir 


je viens 


il vient vous venez 


Que fais-je ? — Que faites-vous ?- — Que fait-il ? 




CINQUIÈME LEÇON 




Les Nombres 


1 un, une, 


16 seize, 


52 cinquante-deux. 


deux^ 


17 dix-sept, 


60 soixante, 


3 trois, 


18 dix-huit, 


61 soixante-et-un, 


4 quatre, 


19 dix-neuf. 


C2 soixante-deux. 


5 cinq, 


20 vingt, 


70 soixante-dix, 


6 six, 


21 vingt-et-un, 


71 soixante-et-onze, 


7 sepl, 


22 vingt-deux, 


72 soixante-douze. 


8 huit, 


30 trente, 


80 quatre-vingts, 


9 neuf, 


31 trente-et-un, 


81 quatre-vingt-un, 


10 dix, 


32 trente-deux. 


82 quatre-vingt-deux. 


11 onze, 


40 quarante, 


90 quatre-vingt-dix. 


12 douze, 


41 quarante-et-un 


, 91 quatre-vingt-onze, 


13 treize, 


42 quarante-deux 


100 cent. 


14 quatorze. 


50 cinquante, 


500 cinq cents, 


15 quinze, 


51 cinquante-ot-un, 1000 mille. 
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Compter : Je compte, vous comptez, il [elle) com,pte : 
Un, deux, trois, etc. — Que fais-je ? Vous comptez. — 
Monsieur Maurice, comptez. Que faites-vous? Que 
fait Monsieur Maurice? 

Je compte de dix à quinze : 10, 11, 12, 13, 14, 15. 
Comptez de 20 à 30. — Comptez de 60 à 100. 

Trois et deux font cinq. Quatre et six font dix. — 
Combien font 3 et 4 ? 3 et 4 font 7. — Combien font 4 
et ,8? Combien font 11 et 12? — 2 fois 3 font 6. — 
4 fois 4 font 16. Combien font 3 fois 4 ? Combien 
font 5 fois 5 ? 

Combien de livres y a-t-il sur la table? Il y a 
quatre livres. Combien de chaises y a-t-îl ici? Il 
y a 6 chaises. — Combien de fenêtres y a-t-îl ici ? Il 
y a deux fenêtres. 
Qu'est-ce que c'est? C'est le livre. 
Qu'est-ce que c'est ? Ce sont les livres. 
De quelle couleur est ce livre ? // est rouge. 
De quelle couleur sont ces livres? Ils sont rouges. 
De quelle couleur est cette chaise ? Elle est jaune. 
De quelle couleur sont ces chaises ? Elles sont jaunes. 
Les livres noirs sont-ils plus grands que les livres 

rouges ? 
Les fenêtres sont-elles plus hautes que les portes ? 
De quelle couleur sont ces livres-ci? Vun est rouge, 

Vautre est noir. 
Qui sont ces messieurs? Ce sont Messieurs Favre et 

Larousse. 
Qui sont ces dames? Ce sont Mesdames Aubert et 

Carré. 
Qui sont ces demoiselles? Ce sont Mesdemoiselles 

Du val et Cognard. 
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Mesdemoiselles, êtes-vous assises ? Oui, Monsieur, 
nous sommes assises. 

Etes-vous dans la classe, Mesdames? Oui, Monsieur, 
nous sommes dans la classe. 

Messieurs Aubert et Gautier sont-ils ici? Non, Mon- 
sieur, ils ne sont pas ici. 



J'ouvre le livre. Monsieur Dumas, ouvrez le livre. 
Que faisons-nous (vous et moi) ? Nous ouvrons les 
livres. Ouvrons-nous les livres? Oui, Monsieur, 
nous les ouvrons. — Fermons les livres. Que faisons- 
nous? — Messieurs, prenez les livres. Que "font ces 
messieurs ? Ils prennent les livres. — Prenez-vous les 
livres ? Ouï, nous les prenons. 



Je prends, 


nous prenons^ 


il prend, 


ils prennent. 


Je mets, 


nous mettons. 


il met, 


ils mettent. 


Je pousse, 


nous poussons, 


il pousse, 


ils poussent. 


Je tire, 


nous tirons, 


il tire, 


ils tirent. 


J'ouvre, 


nous ouvrons. 


il ouvre, 


ils ouvrent. 


Je ferme, 


nous fermons, 


il ferme, 


ils ferment. 


Je vais, 


nous allons. 


il va, 


ils vont. 


Je viens, 


nous venons, 


il vient, 


ils viennent. 


Que faiS'je ? 


que faisons-nous? 


que fait-il? 


que font-ils? 


Je suis, 


nous sommes, 


il est. 


ils sont. 




SIXIÈME 


LEÇON 





La tête. La tête est sur les épaules. Les cheveux 
sont sur la tête. Qu'est-ce que c'est ? Où est la tête ? 
Où sont les cheveux ? De quelle couleur sont les che- 
veux de Monsieur Y? Les cheveux de Monsieur X 
sont-ils bruns? Les cheveux dfe Mademoiselle Du- 
mont sont-ils longs? 
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Les yeux. Les yeux sont dans la tête. Les yeux de 
Monsieur Lafarge sont bleus. C'est Toeil droit ; c'est 
r<Bil gauche. De quelle couleur sont les yeux du pro- 
fesseur ? Quel est cet œil ? Les oreilles. LV>reille 
droite ; l'oreille gauche. Quelle est cejkte oreille ? Le 
nez est entre la bouche et les yeux. La bouche est 
sous le nez. Où est le nez? La bouche est-elle plus 
grande que l'œil ? Où est la bouche ? Les bi^as, la 
^main, les doigts. Qu'est-ce que-c'est? Les bras sont- 
ils plus longâ que les doigts ? Quel est ce bras, le bras 
droit ou le bras gauche? Quelle est cette main, la 
main droite ou la main gauche ? 

J'ai un crayon dans la main ; vous n'avez pas de 
crayon. Mademoiselle a un chapeau sur la tête ; je 
n'ai pas de chapeau sur la tête. J'ai les cheveux 
bruns ; vous avez les cheveux blonds. Monsieur Ber- 
trand a les yeux bleus ; vous avez les yeux gris. 
Vous avez un livre ; foi un livre. Nous (vous et moi) 
avons les livres. Mademoiselle n'a pas de livre. Nous 
avons cinq doigts à une main, nous avons dix doigts 
aux deux mains. Ces demoiselles ont les cheveux 
longs. Monsieur X a-t-il les cheveux blonds? Avez- 
vous les cheveux bruns? Le professeur â-t-il les che- 
veux longs? Combien d'oreilles avons-nous? Com- 
bien de doigts avons-nous aux deux mains? Avez- 
vous un livre à la main ? Dans quelle main avez-vous 
le livre, dans la main droite. ou dans la main gauche? 
Combien de mains avez-vous? Ces messieurs ont-ils 
les cheveux aussi longs que ces demoiselles? 

Le cou est entre la tête et les épaules. Vous avez 
deux épaules. Le dos est derrière, entre les deux 
épaules. La poitrine est devant. Où est le coït? 
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Combien d'épaules avez- vous? Quelle est cjette 
épaule? La poitrine est-elle devant ou derrière? Où 
est le dos? 

Les jambes, les genoux, les pieds. J'ai deux pieds. 
Quel est ce pied? Quelle est cette jambe? Avez- 
vous les pieds sur le plancher ou sur le tapis? J'ai 
un livre sur les genoux. Qu'est-ce que j'ai sur les ge- 
noux? Avez-vous un livre sur les genoux? Les 
élèves ont-ils des livres? # 

Les parties du Corps : La tête, le visage, le front, 
rœil, l'oreille, le nez, la bouche, la joue, le menton, 
le cou, la poitrine, l'épaule, le dos, le bras, la main, 
le doigt, la jambe, le pied. 

J'ai, vous avez, il a, nous avons, ils ont. 
Ai-je? avez-vous? a-t-ii, avons-nous? ont-ils? 



SEPTIÈME LEÇON 

Le veston, le pantalon, le gilet, le chapeau, le gant, 
le col, la manchette, la bottine, le mouchoir. 

Monsieur Berlitz a un chapeau noir. Il a un cha- 
peau sur la tête. Le veston a quatre boutons. Le ves- 
ton a des poches. Le veston est plus grand que le 
gilet. Le gilet a trois poches. Le veston a deux man- 
ches, mais le gilet n'a pas de manches. Monsieur Ber- 
litz a-t-il un chapeau sur la tête ? De quelle couleur 
est le chapeau ? Le veston est-il plus long que le gilet? 
Combien de poches le veston a-t-il? Combien de 
majxches a-t-il ? Comipien le gilet a-t-il de boutons ? 
Il a six boutons. Le gilet a-t-il des manches ? 
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Le monsieur a une canne dans la main droite. 
Qu'est-ce que le monsieur porte à la main? Dans 
quelle main a-t-il la canne ? 

Le monsieur a une poche à son veston. J'ai une 
poche. Vous avez une poche. J'ai un mouchoir dans 
la poche. Vous avez un mouchoir. Le monsieur a 
un chapeau sur la tête. Je n'ai pas de chapeau sur la 
bête. Avez-vous un mouchoir? Oui, j'ai un mou- 
choir. 

Avez-vous un chapeau sur la tête ? Non, je n'ai pas 
de chapeau sur la tête. Le monsieur a-t-il des gants ? 
Oui, il a des gants. Avez-vous des gants? Ai-je des 
gants? Combien ai-je de gants? Vous avez deux 
gants. J'ai un gant pour la main droite et un gant 
pour la main gauche. Pour quelle main est ce gant ? 
Oe gant est pour la main droite. 

Avez-vous un col ? De quelle couleur est le col ? 
Combien ai-je de manchettes ? De quelle couleur sont 
les manchettes? Avez-vous des manchettes? Com- 
bien de bottines avez-vous? De quelle couleur sont 
les bottines? 

La robe, la jaquette, le manchon, l'éventaîl, le man- 
teau. 

La dame porte un corsage et une jupe. Le corsage 
a deux manches. La jupe est plus large que le cor- 
sage. Le corsage a des poignets et un col. La dame a 
une longue robe. La robe de la dame est plus longue 
que la robe de la demoiselle. La dame a un manteau. 
Elle a les mains dans un manchon. Elle a un cha- 
peau sur la tôte. Le chapeau de la dame n'est pas 
grand. La dame est plus grande que la demoiselle. 
La demoiselle a de longs cheveux. La demoiselle 
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a-t-elle un chapeau sur la tête ■ — La dame a-t-elle un 
chapeau ? Où met-elle les mains ? 

La demoiselle a un éventail à la main. Avez-vous 
un éventail? La jupe est-elle plus longue que le cor- 
sage ? De quelle couleur sont les bottines de cette de- 
moiselle ? 

Avez-vous une jaquette ? Combien de poches avez- 
vous à votre jaquette? Avez-vous des gants? Com- 
bien de gants avez-vous? Avez-vous de longs che- 
veux? Mademoiselle a-t-elle les cheveux plus longs 
que vous? 

Vous avez un crayon et jai un crayon. Votre 
crayon est long et mon crayon est court. Votre cra- 
vate est rouge ; ma cravate est noire. Votre livre est 
sur la chaise ; mon livre est sur le pupitre. Le cha- 
peau de Charles est sur la chaise ; votre chapeau est 
sur la table. 
Le — m.on livre, votre chapeau, son mouchoir, notre 

banc, leur professeur. 
La — m.a cravate, votre jaquette, sa robe, notre classe, 

leur maison. 
Les — mes gants, vos bottines, ses manchettes, nos le- 
çons, leurs robes. 

Est-ce le gant de Monsieur Lefèvre? Oui, Mon- 
sieur, c'est son gant. Est-ce la cravate de Monsieur 
Lefèvre ? Non, Monsieur, ce n'est pas sa cravate, c'est 
son mouchoir. Est-ce le chapeau de Madame Lefèvre ? 
Oui, Monsieur, c'est son chapeau. Est-ce le mouchoir 
de MademoiseHe Combes? 

Votre robe est-elle rouge ? Non, Monsieur, ma robe 
est verte. Notre classe est-elle grande? Qui est notre 
professeur? Messieurs X et Y sont-ils dans leur 
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classe? Qui est le professeur de ces demoiselles? 
C'est Monsieur Berlitz qui est leur professeur. Avez- 
vous mes gants? Ai-je vos manchettes? Monsieur X 
a-t-il ses livres? De quelle couleur sont vos bottines? 
Nos manchettes sont-elles blanches? Qu'est-ce que 
ces demoiselles ont aux mains? Elles ont leurs 
gants. ^ 



HUITIÈME LEÇON 

J'ai deux crayons, vous avez cinq crayons, Monsieur 
X a sept crayons et Mademoiselle Y a sept crayons. 
Vous avez plus de crayons que moi. Vous avez moins 
de crayons que Monsieur X. Mademoiselle Y a autant 
de- crayons que Monsieur X. Avez-vous plus de 
crayons que moi ? Ai-je autant de crayons que vous ? 
Avez-vous moins de crayons que Monsieur X? Ma- 
demoiselle Y a-t-elle plus de cçayons que vous ? 
A-t-elle plus de crayons que Monsieur X ? Qui a le 
plus de crayons, vous ou moi ? Avons-nous plus de 
gants que de mouchoirs? Les messieurs ont-ils plus 
de poches que les dames? Le gros livre a 300 pages. 
Le petite livre a 50 pages. Quel livre a le plus de ' 
pages? Combien le petit livre a-t-il de pages? Vous 
avez cinquante francs, et moi j'ai vingt-cinq francs. 
Qui a le plus d'argent, vous ou moi ? 

Dans le gros livre, il y a beaucoup de pages, dans le 
petit livre, il y a peu de pages. Sur la table du profes- 
seur il y a beaucoup de livres. Vous avez beaucoup 
de cheveux. Monsieur Berlitz a peu de cheveux. Le 
baron de Rothschild a beaucoup d'argent. Moi, j'ai 
peu d'argent dans la poche. Y a-t-il beaucoup de 
pages dans le gros livre ? Y a-t-il beaucoup de pages 
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dans le petit livre ? Y a-t-il beaucoup d'élèves dans 
cette classe ? Avez-vous beaucoup d'argent dans la 
poche? Monsieur de Rothschild a-t-il plus d'argent 
que vous? 'Monsieur Berlitz a-t-il beaucoup de che- 
veux? Y a-t-il beaucoup de plumes dans cette 
boîte? 

J^'ai une boîte d'allumettes. Je mets des allumettes 
sur la table et je mets des allumettes sur la chaise. 
Qu'est-ce que je mets sur la table? 

Qu'est-ce que c'est? C'est une boîte de plumes. 

Qu'est-ce que c'est? C'est une plume. 

Qu'est-ce que c'est? Ce sont des plumes. 

Qu'est-ce que c'est? Ce sont les plumes. 

Qu'est-ce que c'est ? C'est mie boîte d'allumettes. 

Qu'est-ce que c'est? C'est une allumette. 

Qu'est-ce que c'est? Ce sont des allumettes. 

Qu'est-ce que c'est? Ce sont les allumettes. 

Il y a des livres sur la table et il y a des livres sur 
les chaises. 

Les livres rouges sont sur la table et les livres noirs 
sont sur les chaises. 

De quelle couleur sont ces chaises? L'une est 
brune et l'autre est noire. Les deux chaises sont-elles 
de la même couleur? Non, e^les sont de couleur dif- 
férente. Quelle est la différence entre ces deux 
chaises? L'une est brune, l'autre est noire. Ces 
livres sont-ils de même couleur? Avez-vous le même 
nombre de livres que moi ? 



NEUVIÈME LEÇON 

Le professeur prend la craie ; il écrit sur le tableau. 
Il écrit l'alphabet. Que fait le professeur? Où 
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écrit-il ? Qu'est-ce qu'il écrit ? Qui écrit sur le ta- 
bleau? Prenez mon crayon et du papier. Ecrivez 
l'alphabet. Vous écrivez l'alphabet sur le papier. 
Mon nom est Berlitz. Prenez la craie et écrivez mon 
nom sur le tableau. J'écris ; vous écrivez. Ecrivez- 
vous ? Oii ^écrivez- vous ? Qu'est-oe que vous écrivez ? 
J'écris votre nom. Qui écrit? Qu'est-ce que j'écris? 
Où est-ce que j'écris? Le professeur écrit sur le ta- 
bleau, les élèves écrivent sur du papier. Où écrit le 
professeur? Où écrivent les élèves? Qui écrit le 
plus, le professeur ou les élèves? Vous écrivez votre 
nom sur le papier. J'écris mon nom sur le tableau. 
Nous écrivons (vous et moi). Que f aisons-no^s ? 
Qu'écrivons-nous ? 

Je prends un livre et je lis. Prenez un livre et lisez. 
Je lis; vous lisez. Que faites- vous? Que fais-je? 
Vous et moi, nous lisons. Que faisons-nous? Je lis 
l'alphabet: A, B, G, etc. Qu'est-ce que je lis? Lisez 
mon nom. Que lisez-vous? Monsieur X, lisez dans 
le livre. Monsieur X lit-il ? Un élève lit ; deux élèves 
lisent. Les élèves lisent-ils dans un livre? 

J'écriSy il écrit, nous écrivons, vous écrivez, ils écrivent. 
Je lis, il lit, nous lisons, vous lisez, ils lisent. 

J'écris des lettres, des mots, une phrase. Voici une 
lettre, voilà une autre lettre. Voici un mot, voilà un 
autre mot. Voici une phrase, voilà une .autre phrase. 
— Qu'est-ce que c'est, une lettre ou un mot ? Combien 
de lettres y a-t-il dans le mot : chaise ? Combien de 
mots y a-t-il dans cette phrase? 

Voici la lettre A, voilà la lettre B, voilà la lettre C,. 
etc. Quelle est cette lettre? C'est la lettre B. 
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Voici un mot anglais : « Book » ; voilà un mot aile- 
niand : « Buch » ; voilà un mot français : « Livre » ; 
voilà un mot espagnol : « Libro ». — Quelle est cette 
lettre en français ? Quelle est cette lettre en anglais ? 
Ce livre est-il anglais ou français? Est-ce un liVre 
espagnol ? 

En français on prononce Pari. En anglais on pro- 
nonce le même mot Pariss. Gomment le prononce-t- 
on en espagnol ? Gomment prononce-t-on le mot 
P-A-R-I-S en anglais? Quelle est la prononciMion 
française de G-i-c-é-r-o-n ? 

Lisez-vous l'anglais? Ecrivez-vous le français ? 
Parlez-vous l'espagnol? Je lis, j'écris et je parle le 
français ; mais je ne parle ni Tanglais, ni l'espagnol. 
Parlez-vous l'espagnol ? Non, je ne le parle pas, mais 
je le lis. — A Paris, on parle français ; à Berlin, on 
parle allemand ; à Londres, on parle anglais ; à Ma- 
drid, on parle espagnol ; à Rome, on parle italien. 

Comment écrit-on le mot « lettre » en français? 
Quelle est la prononciation correcte de s-e-p-t en fran- 
çais? Est-il correct de prononcer mam'zelle? Non, 
il n'est pas correct de prononcer mam'zelle. Quelle 
est la prononciation correcte de cet mot? Quelle est 
la prononciation correcte de M-a-r-s-e-i-1-l-e ? 

Je récite l'alphabet : A, B, G, D, E, F, G, H, I, 
J, K, L, M, N, 0, P, Q, R, S, T, U, V, W, X, Y, Z. 
Récitez l'alphabet, Monsieur Moreau. Que fait Mon- 
sieur Moreau ? 

L'alphabet français commence par A et finit par Z. 
A est la première lettre, Z est la dernière. A est la 
première, B la deuxième, G la troisième, D la qua- 
Irièrne, E la cinquième, F la sixième, etc. Gombien 
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de lettres y a-t-il dans l'alphabet français? Combien 
de voyelles y a-t-il dans l'alphabet français? Com- 
bien de consonnes y a-t-il dans l'alphabet français? 
Quelle est la lettre D, est-ce la troisième ou la .qua- 
trième? Par quelle lettre commence l'alphabet fran- 
çais? Par quelle lettre finit-il? Par quel mot com- 
mence cette phrase? A quelle page finit la première 
leçon de votre livre ? Quelle est cette page ? A quelle 
page commence la troisième leçon? 

La lettre A est avant la lettre B ; la lettre C est 
après la lettre B ; la lettre H est entre la lettre G et 
la lettre I. Où est la lettre H, avant ou après la lettre 
G? Truelle lettre est avant l'U? Quelle lettre est 
après le G ? Quelle lettre est entre M et ? 

Ces phrases-ci : « Que faites-vous ? Quel livre avez- 
vous? Le livre noir est-il sur la table? » sont des 
questions. Ces phrases-là : « Je lis ; J'ai mon li- 
vre ; Oui, Monsieur, il est sur la table », sont les 
réponses à ces questions. 

Je fais une question : « Qui est ce Monsieur ? » Ré- 
pondez à ma question,. Madame. « C'est Monsieur 
Duval. » Que faites-vous, Madame? Faîtes une 
question à R^onsieur. Qui fait la question ? Mon- 
sieur, répondez à la question de Madame. 

Après une question, vous mettez un point d'interro- 
gation (?). Après la réponse, vous mettez un point (.). 

Voilà une virgule (,) ; voilà un point d'exclama- 
tion (!) et voilà un tiret ( — ). Voilà une cédille (^) ; 
vous mettez une cédille sous le C dans le mot « fran- 
çais ». Voilà une apostrophe ('). Il y a en français 
trois accents : l'accent aigu (^) Vaccent grave (^) 
et Vaccent circonflexe (") 
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Comment écrivez-vous le mot « table » ? J'écris le 
mot « table » t-a-b-1-e. Gomment écrivez-vous les 
mots : encrier, voyelle, règle, écrire, fenêtre, fran- 
çais ? (1) 

DIXIÈME LEÇON 

Je sors de la chambre. J'entre dans la chambre. 
D'où est-ce que je sors ? Où est-ce que j'entre ? 

Je sors, il sort, nous sortons, vous sortez, ils sortent. 
J'entre, il entre, nous entrons, vous entrez, ils entrent. 

Qui est-ce qui sort? C'est Monsieur Durand. 

D'où sort-il ? Il sort de la chambre. 

Qui entre (ou : Qui est-ce qui entre ?) C'est Monsieur 

Girard. 
Où entre-t-il ? Il entre dans la chambre. 
Nous entrons par la porte. Vous n'entrez pas par la 

fenêtre. 
Sortez-vous après la leçon ? 

Cest moi, c'est vous c'est lui, c'est elle. 

C'est nous, c'est vous, ce sont eux, ce sont elles. 
Qui est sur cette chaise? C'est Monsieur Denis. 
Est-ce Monsieur Denis qui est sur cette chaise ? Oui, 

Monsieur, c'est lui. 
Est-ce Mademoiselle Lebrun qui sort? Oui, Mon- 
sieur, c'est elle. 
Qui est votre professeur? C'est vous. 
Et qui est Mademoiselle Lebrun ? C'est moi. 
Mesdemoiselles, est-ce vous qui êtes assises devant la 

table ? 

(1) Faire lire à partir de la première leçon, afin d'haMtuer 
l'œil de l'élève à l'orthographe. 
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Oui, Monsieur, c'^st nous. 

Sont-c€ les professeurs qui donnent la leçon ? 

Oui, Monsieur, ce sont eux. 

Sont-oe Mesdemoiselles Dubois qui entrent ? 

Non, Monsieur, oe ne sont pas elles. 

Qui est-C€ ? Ce sont mes élèves. 

Sur la table il y a un encrier. Dans ma poche il 
y a un mouchoir. Dans ma main droite il y a un 
crayon. Dans ma main gauche il va y a rien. Qu'est- 
ce qu'il y a sur la table ? Dans ma poche ? ^Sur le 
plancher? Dim^ la boîte? Dans ma main droite? 
Qu'est-ce qu'il y a dans ma main gauche? Il n'y a 
rien. Qu'est-ce qu'il y a dans cette boîte? Il n'y a 
rien. Il y a quelque' chose sur la table. // vHy a rien 
sur la chaise. Il y a quelque chose dans ma main 
droite. Il n'y a rien dans ma main gauche. 

Qui est sur cette chaise? C'est Charles. Qui est 
derrière la table ? C'est Mademoiselle Leblanc. Qui 
est devant la fenêtre ? Il n'y a personne. Il y a quel- 
qu'un sur la chaise brune. Il n'y a personne sur la 
chaise jaune. Il y a quelqu'un derrière le pupitre. Il 
n'y a personne devant le pupitre. Y a-t-il quelqu'un 
derrière le pupitre? Y a-t-il quelqu'un devant la 
fenêtre ? 

Etes-vous assis? Devant quoi êtes-vous assis? Je 
suis assis devant la fenêtre. Qui est assis à côté de 
vous? C'est Monsieur Duval. A côté de qui suis-je 
assis? Vous êtes assis à côté de Monsieur Roger. 
A côté de quoi êtes-vous assis ? Je suis assis à côté de 
la table. Qui est h droite de Monsieur Duval ? C'est 
vous. Monsieur. Et qui est à sa gauche? Personne. 
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» 

La chaise brune est près de la fenêtre, la chaise 
jaune est loin de la fenêtre. La fenêtre est loin de la 
porte. Vous êtes près du mur. Vous êtes loin du ta- 
bleau. Suis-je près de vous ? La fenêtre est-elle près 
de la porte ? Paris est-il loin de Pétrograd ? 

Je me lève. Levez-vous, Monsieur. Vous vous 
levez. Il se lève. Lui et moi, nous nous levons. 
Monsieur Bonnot et Monsieur Devienne se lèvent. 

Je m'assieds. Asseyez- vous. Monsieur. Vous vous 
asseyez. Il s'assied, ^ous nous asseyons. Ils s'as- 
seyent. 

Que faites-vous, Mademoiselle? Sur quelle chaise 
vous asseyez-vous? Etes-vous debout ou assise? 
Qu'est-ce que je fais ? Que fait Monsieur Lebrun ? 
Monsieur Lebrun s'assied-il ou reste-t-il debout? Que 
faisons-nous? Messieurs Boileau et Joly sont-ils de- 
bout? Sont-ils assis? Se lèvent-ils? Restent-ils de- 
bout ? 

Cette chaise est-elle occupée? Oui, elle est occupée. 
Et cette autre chaise, est-elle aussi occupée? Non, 
Monsieur, elle est libre. Par qui ce|te chaise-ci est- 
elle occupée? Elle est occupée par Monsieur Vacher. 
Et cette chaise-là, par qui est-elle occupée ? Elle n'est 
occupée par personne, elle est libre. 



ONZIÈME LEÇON 

Je coupe le papier. Coupez le papier. Que faites- 
vous? Je casse l'allumette. Cassez l'allumette. Que 
faites-vous? Je touche le tableau. Touchez le ta- 
bleau. Que faites-vous? 
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Je' suis près de la fenêtre, je peux la toucher ; vous 
êtes loin de la fenêtre, vous ne pouvez pas la toucher. 

J'ai un couteau, je -peux couper le papier; vous 
n'avez pas de couteau, vous ne pouvez pas couper le 
papier. 

J'ouvre la porte, je peux sortir. Je ferme la porte, 
je ne peux pas sortir. 

'Je suis grand, je peux toucher la lampe ; vous êtes 
petit, vous ne pouvez pas la toucher. 

L'allumette est mince, vous pouvez la casser. 
, Le bâton est gros, vous ne pouvez pas le casser. 

Je peux, vous pouvezi il peut, nous pouvons, ils peuvent 
Puis- je ? Pouvez- vous ? 

Pouvez-vous toucher la fenêtre ? Puis-je casser la 
règle ? Monsieur X peut-il couper ce bouton ? Pou- 
vons-nous sortir? Ces Messieurs peuvent-ils porter la 
grande table?. Pouvez-vous compter mes cheveux? 
Puis-je mettre ce livre dans ma poche? Pouvons- 
nous ouvrir cette fenêtre ? 

Touchez le plafond. Vous ne pouvez pas toucher 
le plafond, il est trop haut. Vous n'êtes pas assez 
grand pour toucher le plafond. Pouvez-vous toucher 
le tableau ? Oui, vous pouvez toucher le tableau, vous 
êtes assez grand. Jeanne est plus grande que Marie. 
Jeanne peut toucher le tableau. Marie ne peut pas 
toucher le tableau. Georges peut-il toucher le ta- 
bleau ? 

Puis-je toucher la lampe? Etes-vous assez grand 
pour toucher la pendule? Etes-vous plus grand que 
moi ? Alfred est-il plus grand que vous ? Alfred est- 
il assez grand pour toucher la pendule? Pouvez- 
vous ouvrir la. fenêtre? Pouvez-vous lever la grande 
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table ? Pouvons-nous (vous et moi) porter cette table ? 
Charles et Georges peuvent-ils s'asseoir sur la même 
chaise ? Non, ils ne peuvent pas, ils sont trop gros. 

Levez le pupitre, Charles. Vous ne pouvez pas lever 
le bureau, il est trop lourd pour vous. Ce gros diction- 
naire est très lourd, il est plus lourd que ce livre-ci. 
Ce petit livre est léger. Cette boîte n'est pas lourde, 
elle est légère. Le grand livre est-il plus lourd que le 
petit ? La boîte est-elle lourde ? Pouvez-vous porter 
cette chaise? Cette chaise est-elle trop lourde pour 
vous? Cette petite table est-elle lourde? Non, elle 
est légère. Est-ell^e plus lourde que le bureau ? Non, 
elle est plus légère. 

Georges peut lever le bureau. Charles ne peut pas 
le lever. Georges est plus fort que Charles. Etes- 
vous assez fort pour lever cette table? Marie est-elle 
forte ? Non, Monsieur, elle est faible. Pouvez-vous 
déchirer ce carton ? Non, il est trop épais. 

Pourquoi ne pouvez-vous pas toucher le plafond ? 
Parce qu'il est trop haut. 

Pourquoi ne pouvez-vous pas lever le bureau? 
Parce qu'il est trop lourd. 

Pourquoi ne puis-je pas sortir ? Parce que la porte 
est fermée à clé. 

Pourquoi ne puis-je pas écrire? Parce que vous 
n'avez pas de crayon. 

Pourquoi ne puis-je pas toucher le plafond? Pour- 
quoi ne puis-je pas sortir? Pourquoi ne pouvez-vous 
pas casser ce bâton ? Pourquoi ne puis-je pas mettre 
ce livre dans ma poche ? Pourquoi Charles ne peut-il 
pas porter cette table ? Pourquoi Alfred ne peut-il pas 
entrer ? 
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Vous .pouvez déchirer votre livre. Pourquoi ne le 
déchirez-vous pas? Parce que vous ne voulez pas. Je 
peux casser Tencrier. mais je ne veux pas le casser. 
La porte est ouverte. Pouvez-vous sortir? [Voulez- 
vous sortir? Voulez-vous rester ici? Qu'est-ce que 
vous voulez parler ici, français ou anglais? Nous 
pouvons parler anglais ici, mais nous ne voulons pas 
le parler. Monsieur Dubois peut sortir par la fenê- 
tre, mais il ne veut pas sortir par la fenêtre. Mesde- 
moiselles Durand veulent prendre beaucoup de leçons, 
mais elles ne peuvent pas, elles n'ont pas assez d'ar- 
gent. Voulez-vous déchirer votre livre? Voulez-vous^ 
parler français ici ? Mademoiselle X veut-elle donner 
la leçon? Voulons-nous parler anglais ici? Mon- 
sieur Dubois, voulez-vous vous asseoir derrière la, 
porte? Qu'est-ce qaie les élèves veulent faire? Ils 
veulent parler, lire et écrire le français. 

Je veux, vous voulez, il veut, nous voulons, ils veulent. 

Si je reste assis sur la chaise, je ne peux pas toucher 
la lampe ; -si je monte sur la chaise, je peux toucher 
la lampe. 

Si vous n'avez pas de craie, vous ne pouvez pas 
écrire sur le tableau. 

Si je ferme la porte à clé, vous ne pouvez pas sor- 
tir ; si vous avez la clé, vous pouvez ouvrir la porte 
et sortir. 

Pouvez-vous prendre l'encrier, si vous n'allez pas 
près de la table? Pouvez-vous écrire sur le tableau, 
si vous restez à votre place ? Puis-je toucher la pen- 
dule, si je ne monte pas sur une chaise? Pouvez- 
vous sortir, si la porte est fermée à clé ? Pouvez-vous 
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ouvrir la porte, si vous avez la clé? Puis-je toucher 
la lampe, si je monte sur une chaise? 

Vous ne pouvez pas lire sans ouvrir (=si vous n'ou- 
vrez pas) votre livre. 

Monsieur X est petit, il ne peut pas toucher la . 
lampe sans monter (=s'il ne monte pas) sur la chaise. 

Pouvez-voiis écrire sur le tableau gans vous lever? 
Puis-je parler sans ouvrir la bouche ? 

Vous ne pouvez pas sortir sans ouvrir la porte ; 
pour sortir, vous êtes obligé d'ouvrir la porte. 

Je ne puis pas ouvrir la fenêtre sans me lever ; je 
^suis obligé de me lever pour l'ouvrir. 

Monsieur Berlitz ne peut pas écrire au tableau parce 
qu'il n'a pas la craie ; il est obligé de prendre la craie 
pour écrire. 

Nous rie pouvons pas lire sans livre ; pour lire, nous 
sommes obligés d'avoir un livre. 

Les élèves ne peuvent pas s'asseoir sur une seule 
chaise ; ils sont obligés d'avoir deux ou trois chaises 
pour s'asseoir. 

Etes-vous obligé d'ouvrir la porte pour sortir? 
Etes- vous obligé d'ouvrir votre livre pour lire? Etes- 
vous obligé d'avoir un couteau pour couper le papier ? 

Qu'êtes-vous obligé de faire pour sortir? Qu'êtes- 
vous obligé d'avoir pour couper ce papier ? 



DOUZIÈME LEÇON 

Je vous donne. — Vous me donnez. 

Je lui donne. — Vous lui donnez. 

Je vous donne un livre. Vous recevez un livre de 
moi. Donnez-mof votre crayon. Vous me donnez le 
erayon. Je reçois le crayon. Qu'est-ce que je fais? 
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Que reoevez-vous ? De qui recevez-vous le livre / 
Que faites-vous? Qu'est-ce que je reçois? 

Que donnez-vous à Monsieur Richard? Je lui 
donne ce crayon. A qui donnez-vous le crayon? Je 
le donne à Monsieur Richard. Donnez-vous le crayon 
à Monsieur Richard ? Oui, je lui donne le crayon. 
Que reçoit Monsieur Richard? De qui reçoit-il le 
crayon ? Donnez-moi votre plume. Que faites- vous ? 
Me donnez-vous votre plume? Qu'est-ce que je 
reçois? De qui est-ce que je reçois la plume? Don- 
nez-moi les allumettes. Me donnez-vous les allu- 
mettes? Oui, je vous donne les allumettes. 

Donnez des allumettes à Monsieur Janin. Donnez- 
vous des allumettes à Monsieur Janin ? Oui, Mon- 
sieur, je lui donne des allumettes. 

Que me donne Monsieur Girard ? Il ne vous donne 
rien. Monsieur Dupuis vous donne-t-il de l'argent? 
Oui, il me donne de l'argent. 

Je leur donne. — Vous leur donnez. 
Nous vous donnons. — Vous nous donnez. 
Nous leur donnons. — Ils nous donnent. 

Que donnez-vous à vos élèves? Je leur donne des 
leçons. Et que vous donnent vos élèves? Ils nous 
donnent de l'argent. Vous donnent-ils des exercices? 
Oui, ils me donnent des exercices. 

Vous vQulez l'encre ; vous êtes trop loin de la table 
pour la prendre, je vous la passe. Qu'est-ce que je 
fais? A qui est-ce que je passe Tencre? Passez le 
livre à Monsieur Brun. Que faites- vous? A qui 
passez-vous le livre? Que passez-vous à Monsieur 
Brun? Que reçoit Monsieur Brun? Qui passe le 
livre à Monsieur Brun? 
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Je suis trop loin pour vous passer le livce, je vous 
Vapporte. Qu'est-ce que je fais? Pourquoi ne puis- 
je pas vous passer le livre? A qui est-ce que j'ap- 
porte le livre ? De qui recevez-vous le livre ? 

« Le plafond est blanc ». Je vous parle, je vous dis^ 
que le plafond est blanc. Est-ce que je vous dis quel- 
que chose ? Oui, vous me dites quelque chose. 
Qu'est-ce que je vous dis? Vous me dites que le pla- 
fond est blanc. Pouvez-vous me dire qui est ce Mon- 
sieur? Oui, je peux vous le dire. Dites-moi qui 
est-ce. « C'est Monsieur Joly ». Dites-moi votre 
nom. Mon nom est Paul Dupont. Pouvez-vous dire 
les noms de nos professeurs de français ? Oui, je 
peux vous les dire. Dites-les moi. 

Je dis,, il dit, nous disons, vous dites, ils disent. 

Demandez à Monsieur Roche de vous passer son 
livre. « Monsieur Roche, passez-moi votre livre, je 
vous prie. » Que demandez-vous à Monsieur Roche? 
Je lui demande de me passer son livre. A qui deman- 
dez-vous de vous passer son livre? 

Si vous demandez à quelqu'un de fermer la porte» 
vous dites : « Fermez la porte, s'il vous plaît » ou « je 
vous prie » ou « voulez-vous fermer la porte.,. » ou 
« voulez-vous avoir V amabilité de... ». Si quelqu'un 
vous donne quelque chose, vous dites « Merci ». 

Si vous donnez quelque chose à quelqu'un, cette 
personne vous dit : « Merci », et vous répondez : « Il 
nHy a pas de quoi » ou « à votre service ». 

Je demande, il demande, nous demandons, vous de- 
mandez, ils demandent. 

Comment demandez-vous à quelqu'un de vous pas- 
ser quelque chose ? Que dites- vous à la personne qui 
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VOUS passe quelque chose? Que vous répond cette 
personne ? 

Monsieur Meunier, dites à Monsieur Lebrun de por- 
ter ce livre à Monsieur Blanc. Monsieur Meunier en- 
voie un livre à Monsieur Blanc. Que fait Monsieur 
Meunier? A quoi Tenvoie-t-il ? Par qui Venvoie-t-il ? 

J'envoie, il envoie, nous envoyons, vous envoyez, ils 
envoient. 

Je vous envoie cette lettre par Monsieur Laroche. 
« Monsieur Laroche, portez cette lettre à Monsieur 
Blanc. » Est-ce que je vous porte cette lettre moi- 
même ? Non, je vous l'envoie par une autre personne. 
Monsieur Meunier, apportez-moi de l'encre, s'il vous 
plaît. M'apportez-vous l'encre vous-même ou me l'en- 
voyez-vous par une autre personne? 

EXERCICES 

I^e crayon : Je le donne. Les crayons : Je les donne. 

La plume : Je la donne. Les plumes : Je les donne. 

A Monsieur X : Je lui donne. A Messieurs X et Y : Je leur donne. 

A Madame X : Je lui donne. A Mesdames X et Y : Je leur donne. 

(Répondre aux questions suivantes en employant des pronoms 
à la place des substantifs mis en italique.) 

1. Prenez- vous votre crayon ? 2. A qui Monsieur Pel- 
let donne-t-il cette clé ? 3. Où mettez-vous vos livres ? 
4. Madame Paul écrit-elle les questions ? 5. Avez-vous 
mon mouchoir? 6. Monsieur Richard et Monsieur 
Touchard ont-ils leurs lettres ? 7. Qui donne les 
leçons? 8. Monsieur Girard a-t-il vos crayons? 9. 
Avez-vous mes livres ? 

10. Que donnez-vous à Monsieur Bénard? 11. Que 
vous passe Madame Paul ? 12. Que donne le profes- 
seur à ses élèves ? 13. Que m'envoyez-vous ? 14. Ma- 
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dame Lafond parle-t-elle à Mademoiselle Duvillard? 
15. Que disent Mesdemoiselles Moreau à Madame 
Lepage? 16. Que vous donne Monsieur Murât? 17. 
Qu'est-ce que je vous donne ? 18. Qu'est-ce que je passe 
à Monsieur Paul? 



TREIZIÈME LEÇON 

J'écris sur le tableau avec la craie. Vous écrivez, 
sur le papier avec le crayon. Je coupe ce papier avec 
un canif. Nous marchons avec les jambes. Nous pre- 
nons nos livres avec la main. Avec quoi écrivons- 
nous sur le tableau? Avec quoi écrivez-vous sur le 
papier? Avec quoi est-ce que je coupe le papier? 
Avec quoi est-ce que je pousse la chaise ? Avec quoi 
marchons-nous ? 

Avec les yeux nous voyons. Avec les oreilles nous 
entendons, Que faisons-nous avec les yeux? Que 
voyez-vous dans cette chambre? Avec quoi enten- 
dons-nous ? Je frappe. Entendez-vous quelque chose ? 
Voyez-vous quelqu'un derrière la table ? Voyez-vous 
quelque chose sous la table ? Fermez les yeux. 
Voyez-vous, si vous fermez les yeux? Pouvez- vous voir 
mon mouchoir? Pourquoi ne pouvez-vous pas voir 
mon mouchoir? Parce qu'il est daims votre poche. 
Est-ce que Monsieur Leblanc voit le tableau? Non, 
il ne le voit pas. Pourquoi ne voit-il pas le tableau ? 
Parce que le tableau est derrière lui. Entendez-vous 
fermer la porte? Entendez-vous marcher? Que fai- 
sons-nous avec les oreilles? 

• Je parle : vous m'entendez. M'entendez-vous ? Est- 
ce que je vous entends? M. Berlitz parle-t-il? L'en- 
tendez-vous? Qui voyez-vous ici? Voyez-vous M. 
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Poincaré ? Me voyez- vous ? Etes- vous devant M. Ber- 
litz ? Vous voit-il ? M. Collonge est-il derrière vous ? 
Le voyez-vous? 

Avec le nez nous sentons. 

Voici des fleurs : une rose, une tulipe, une violette, 
une pensée. 

La rose sent bon ; le gaz sent mauvais ; le papier ne 
sent ni bon ni mauvais, il ne sent pas du tout. 

Avec quoi sentons-nous? L'œillet sent-il bon? La 
violette sent-elle bon ou mauvais ? Quelle fleur sent le 
meilleur, la rose ou la pensée? Sentez cette encre. 
Que sent-elle ? Avec quoi sentons-nous ? Toutes les 
fleurs sentent-elles? Non, les unes sentent, les autres 
ne sentent .pas. L'encre sent-elle aussi mauvais que le 
gaz ? Non, le gaz sent plus mauvais. 

Je vois, îl volt, nous voyonsi vous voyez, ils voient. 
J'entends, il entend, nous entendons, vous entendez, 
ils entendent. 
Je sens, il sent, nous sentons, vous sentez, ils sentent. 

Avec la bouche nous parlons. Parlons-nous anglais 
ici dans la classe? Vous parlez très bien Tanglais, 
mais vous parlez mal le français. Parlez-vous alle- 
mand ? Que parlez-vous le mieux, l'anglais ou le fran- 
çais? Parlez-vous l'italien aussi bien que le français? 
Je parle à haute voix, vous entendez bien. Je parle 
à voix basse, vous n'entendez pas bien. Comment votre 
professeur parle-t-il, à haute voix ou à voix basse ? 

Je lis vite, je lis lentement. Est-ce que je lis lente- 
ment et à haute voix ? Parlez-vous vite ? Parlez-vous 
l'anglais plus vite que le français? Gomment est-ce 
que je marche, vite ou lentement? 

Avec la bouche nous mangeons et nous buvons. 
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Nous mangeons des pommes, des poires, des raisins, 
du pain, de la viande, des pommes de terre et d'autres 
aliments. 

Nous buvons de l'eau, du vin, de la bière, du café, du 
thé, du lait et d'autres boissons. 

Mangez-vous des pommes? Les poires sont-elles 
bonnes à manger ? Mangez-vous des pommes de terre 
avec la viande ? Que buvez-vous ? Mettez-vous du lait 
dans votre café? De quelle couleur est le café sans 
lait? Quelle est la couleur du lait? Buvez-vous du 
lait ? Buvez-vous du thé ? Buvez-vous du vin sans 
eau? 

Les .aliments sont les choses que nous mangeons ; les 
boissons sont les choses que nous buvons. Donnez- 
moi les noms de quelques boissons, je vous prie. 
Est-ce que la limonade est une boisson ? Vous faites 
la limonade avec des citrons, de Teau et du sucre. 
Avec quoi faites-vous la limonade ? Le lait est-il une 
boisson? Nous faisons le vin avec du raisin: Le vin 
est une boisson. Nous faisons le cidre avec des 
pommes. Buvez-vous du cidre? 

Les pommes, les poires, les raisins sont des fruits ; 
les haricots, les petits pois, les choux, les pommes de 
terre sont des légumes. La fraise est-elle un fruit? 
Dites-moi les noms de différents légumes, s'il vous 
plaît. Mangez-vous des légumes avec la viande ?* Les 
légumes sont-ils bons à manger? 

Je mange, il mange, nous mangeons, vous mangez, ils 

mangent. 
Je bois, il boit, nous buvons, vous buvez, ils boivent. 
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QUATORZIÈME LEÇON 

Pour manger, nous nous mettons à table. La table 
est couverte d'une nappe. Les aliments sont dans les 
plats. Nous prenons les aliments et nous les mettons 
dans nos assiettes. Les assiettes sont rondes. Les 
plats sont oblongs. La soupe est dans la soupière ; le 
café dans la cafetière, le thé dans la théière, le sel 
dans la salière. Nous mangeons la soupe, avec une 
cuillèxe, la viande avec une fourchette. Nous buvons 
le café dans une tasse, Teau dans un verre. Où nous 
mettons-nous pour manger ? De quoi la table est-elle 
couverte? Où sont les assiettes? Où mettons-nous 
les aliments? Quelle est la forme d'une assiette? 

Qu'est-ce que c'est? Une cuillère, une fourchette, 
un couteau, une assiette, une tasse, une soucoupe, une 
bouteille, un plat, une soupière. " 

Avec quoi coupons-nous la viande ? Avec quoi la 
poitons-nous à la bouche? Avec quoi mangeons-nous 
la soupe ? Dans quoi est la soupe ? Dans quoi sont 
les légumes? Sur quoi est la viande? Dans quoi 
buvons-nous le vin, l'eau ? Buvons-nous à la bou^ 
teille? Non, Monsieur, nous versons le vin dans un 
verre. Dans quoi mettons-nous le café sur la table ? 
Dans une cafetière. Dans quoi le versons-rfous ? Bu- 
vons-nous aussi le thé dans une tasse? Voulez-vous 
une tasse de café ? Mettez-vous du lait dans le café ? 
Voulez-vous manger quelque chose ? 

Je mets beaucoup de sucre dans mon café ; deux 
gros morceaux. Pouvez-vous me dire pourquoi? 
Parce que le café sucré a un meilleur goût. Avec quoi 
goûtons-nous? Nous goûtons avec la langue. Quel 
est le goût du café sans sucre ? Il est amer. Et quel 
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est le goût du sucre ? Il e$t doux. Et quel est le goût 
du citron? Il est très aigre. 

La fraise sent-elle bon ; a-t-elle une odeur agréable ? 
Le gaz a-t-il une odeur agréable? Non, il sent très 
mauvais, son odeur est très désagréable. 

La fraise a-t-elle un goût agréable? Le citron a-t-il 
un goût désagréable? L*encre a-t-elle une odeur 
agréable ? 

Vous aimez les choses agréables ; vous n'-aimez pas 
les choses désagréables. J'aime le café sucré parce 
qu'il a un goût agréable. Vous aimez la rose parce 
qu'elle a une odeur agréable (elle sent bon). Vous 
n'aimez pas le sel dans le café parce que ce n'est pas 
bon. 

Sucrez-vous la viande ? Non, Monsieur. Pourquoi 
pas? Parce que la viande sucrée a un très mauvais 
goût, je ne l'aime pas. Aimez-vous Todeur de la 
rose ? Oui, j'aime beaucoup Todeur de la rose ; la 
rose sent très bon. Aimez-vous le thé sans sucre? 
Aimez-vous le vin rouge ? Aimez-vous à boire du 
lait? Non, je n'aime pas le lait, mais Georges l'aime, 
beaucoup. Aimez- vous à sentir les violettes? J'aime 
beaucoup à les sentir, elles ont une odeur très 
agréable. 

Qu'amez-vous le mieux, le café ou le thé? J'aime 
mieux le thé. Prenez-vous du café noir? Je prends 
du café noir, mais je ne l'aime pas beaucoup. Qu'ai- 
mez-vous le mieux, les pommes, les poires, les pêches 
ou le raisin? Quelle fleur aimez-vous le mieux? 

Les choses qui sont .agréables à voir sont belles. La 
statue de Vénus est belle ; l'Apollon du Belvédère est 
beau. Au Musée il y a de belles statues et de beaux 
tableaux. 
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Ce qui est désagréable à voir est laid. La tête *de la 
Méduse est laide. Le singe n'est pas beau, il est laid. 
Le cheval est plus beau que le chameau. La rose est 
une belle fleur. Le hibou est laid ; le paan est beau. 
J'écris très mal ; mon écriture n'est pas belle, elle est 
laide. 

Est-ce que la statue de Vénus est belle ? Est-ce que 
la robe de mademoiselle est belle ? Ce chapeau est-il 
beau ou laid ? Le chameau est-il beau ? Est-il petit ? 
Cette écriture est-elle belle ou laide? Le hibou est-il 
beau ou laid ?Le paon est-il beau? Le singe est-ilbeau ? 



EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES 
EXEMPLES I 



le 
ce 
Fermez- vous { mon J> livre ? 
votre 
son j 
la 

cette 
Prend-il ^! ma > règle ? 
votre 
sa 



Aimons-nous 
Aiment-ils 

Aimez-vous 



i:î 



vin 7 



cette 
les 



bière? 



ces 

mes 

vos ) vêtements? 

ses 

nos 

leurs 



Oui, je le ferme. 
Non, je ne le ferme pas. 



( Oui, il la prend. 

\ Non, il ne la prend pas. 



Oui, nous /'aimons. 

Non, nous ne /'aimons pas. 

Oui, ils /'aiment. 

Non, ils ne /'aiment pas. 



Oui, je les aime. 

Non, je ne les aime pas. 
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EXERCICES 

(RépoiMire avec pronoms affirmativement et négativement.) 

1. Prenez-vous le crayon rouge? 2. Monsieur B. 
prend-il la règle? 3. Lisons-nous les journaux*' 
4. Ai-je votre jchapeau? 5; Avez- vous mes gants? 
6. Est-oe que je ferme la porte? 7. Ouvrez-vous la 
fenêtre? 8. Ces demoiselles prennent-elles leurs cha- 
peaux? 9. Les élèves ont-ils leurs plumes? 10. Lisons- 
nous ce livre? 11. Ecrivez-vous vos exercices? 
12. Ai-je votre mouchoir? 13. Entendez-vous le pro- 
fesseur? 14. Voyez-vous le professeur? 15, Voyez- 
vous Madame Berlitz? 16. Voyez- vous les élèves? 
17. Aimez-vous les fleurs? 18. Aimez-vous le vin? 
19. Ainions-nous l'odeur de la rose ? 



EXEMPLES II 

Buvez-vous du vin ? 
Oui, je bois du vin. C Non, je ne bois pas de vin. 

Oui, yen bois. ( Non, je n'en bois pas. 

Monsieur X boit-il de la bière ? 
Oui, il boit de la bière. ( Non, il ne boit pas de bière. 

Oui, il en boit. f Non, il n'en boit pas. 

Mangeons-nous des pommes? 
Oui, nous mangeons des ( Non, nous ne mangeons pas 

pommes. ] de pommes. 

Oui, nous en mangeons. j Non, nous n'en mangeons 

f pas. 

EXERCICES 

(Faire quatre réponses à chaque question.) 
1. Mangez-vous du pain? 2. Georges mange-t-il de 
la viande? 3. Mangeons-nous des haricots? 4. Bu- 
vez-vous du lait? 5. Est-ce que je bois de la limo- 
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nade ? 6. Mademoiselle X prend-elle du sucre ? 
7. Ces messieurs mangent-ils des asperges? 8. Boi- 
vent-ils de l'eau ? 9. Prennent-ils du café ? 10. Avez- 
vous du vin? 11. Voulez-vous de la bière? 12. Ces 
demoiselles veulent-elles du thé? 13. Prennent-elles 
du lait? 14. Votre professeur a-t-il du papier? 15. 
A-t-il des plumes? 16. Veut-il de Tencre? 17. Ai-je 
des livres? 18. Est-ce que j'écris des lettres? 
19. Ecrivez- vous des lettres? 20. Votre professeur 
lit-il des livres anglais? 21. Voyez-vous des allu- 
mettes dans cette boîte? 22. Avez-vous de Teau? 
23. Voulez-vous de l'eau? 24. Buvez-vous de l'eau? 



EXEMPLES III 

Combien de crayons avez-vous? 
J'ai un crî^yon. ,Ven ai un. 

J'ai deux crayons. J'en ai deux. 

J'ai trois crayons, elc. J'en ai trois, etc. 

J'ai beaucoup de cayons. J'en ai beaucoup. ' 

J'ai peu de crayons. J'en ai peu 

J'ai des crayons = J'en ai (Je n'en ai pas). 

(Répondre avec en.) 
1. Combien de livres avez-vous? 2. Combien de 
doigts avez-nous ? 3. Combien de leçons prenez-vous ? 
4. Ayez-vous beaucoup d'argent? 5. Ai-je peu d'ar- 
gent? 6. Monsieur Berlitz a-t-il beaucoup de che- 
veux ? 7. Y a-t-il des livres sur la table ? 8. Prenons- 
nous* beaucoup de leçons? 9. Les Allemands boivent- 
ils beaucoup de bière ? 10. Y a4-il beaucoup de plu- 
mes dans cette boîte? 11. Voyez-vous beaucoup de 
personnes dans cette classe? 12. Combien voyez-vous 
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de messieurs? 13. Oombien voyez-vous de dames? 
14. Combien de tables y a-t-il ici? 15. Combien de 
chaises y a-t-il dans cette chambre? 16. Combien de 
fenêtres? 17. Avez-vous peu d'argent? 18. Avon?- 
nous beaucoup d'exercices? 19. Ai-je beaucoup de 
cheveux? 20. Ecrivez-vous beaucoup de lettres? 21. 
Lisez-vous beaucoup de livres? 22. Prononçons-nous 
beaucoup de mots ? 



EXEMPLES IV 

Sur, sous, (levant, derrière, dans, entre, vers, à = y. 

j; II y est. 

( Il Wy est pas. 

( Klle y est. 

iî Klle n'y est pas. 

Monsieur X va vers la fenêtre. \ 



Le livre est sur la table. 
La règle est dans le tiroir. 



Madomoiselle X vient à la fenêtre. 
Nous sommes dans la classe. 



Je vais à la fenêtre. 
J'y vais. 

J'entre dans la classe. 
J'y entre. 



( Il y va. 

( Il n'y va pas. 

^ Elle y vient. 

( Elle n'y vient pas. 

( Nous y sommes. 

( Nous n'y sommes pas. 

fn m-^ en 

Je viens de la fenêtre. 
J'en viens. 

Je sors de la classe. 
J'en sors. 



EXERCICES 

(Répondre affirmativement et négativement en employant 
y ou en.) 

1. Le professeur est-il devant le tableau? 2. Etes- 
vous devant la table? 3. Votre livre est-il sur la 
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table? 4. La plume est-elle dans la boîte? 5. Allez- 
vous dans le corridor? 6. Venez- vous de Pétrograd? 
7. Allez-vous à Pétrograd ? 8. Est-ce que je sors de la 
classe ? 9. Est-ce que j'entre dans la classe ? 10. 
Charles monte-t-il sur la chaise? 11. Reste-t-il sur la 
chaise? 12. Descend-il de la chaise? 13. Les élèves 
sont-ils dans la classe ? 14. Ecrivez-vous sur le 
tableau? 15. Ecrivons-nous sur le papier? 16. Vais- 
je à la fenêtre ? 17. Sommes-nous dans la classe ? 



MORCEAUX ELEMENTAIRES 



LA PENDULE ET LA MONTRE 

Une pendule est plus grande qu'une montre ; nous^ 
mettons la première dans une chambre, sur la cheminée^ 
ou contre le mur ; nous portons la dernière .dans la 
poche. Une pendule est en bois, en marbre ou en 
bronze ; une montre est en or, en argent ou en nickel. 
L'une et l'autre marquent les heures. Une heure con- 
tient soixante minutes, et dans chaque minute il y a . 
soixante secondes. Vingt-quatre heures forment un 
jour. 

Dans cette salle, il y a une pendule qui ne marche 
pas, elle est arrêtée, il faut la remonter ; voulez-vous 
la remonter? Voici la clé. Mettez-la à l'heure, il. 
est onze heures vingt. Vous la retardez ; vous la met- 
tez à onze heures précises. Ma montre va très bien ; 
elle n'avance ni ne retarde, elle est juste. Quelle 
heure est-il, Mademoiselle X? Il est midi moins le 
quart. Votre leçon commence à onze heures et elle 
finit à midi ; elle dure une heure. 

EXERCICES 

Répondre aux questions suivantes : 

1. De quoi parle-t-on dans le morceau ci-dessus?' 
2. Y a-t-il une pendule dans cette salle? 3. Où est- 
elle? 4. Avez-vou'S une montre? 5. Est-elle dans 
votre poche? 6. Où mettons-nous la pendule? 7. 
Qu'est-ce qui est plus grand, une pendule ou une mon- 
tre ? 8. Votre montre marque-t-elle les secondes f 
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9. Quelle heure est-il ? 10. A quelle heure commence 
votre leçon? 11. A quelle heure finit-elle? 12. Com- 
bien de minutes y a-t-il dans une heure... dans une 
demi-heure... dans un quart d'heure? 13. De com- 
bien d'heures se compose un jour ? 14. Combien une 
minute contient-elle de secondes? 15. Cette pendule 
marche-t-elle ? 16. Votre montre est-elle arrêtée? 
17. Votre montre marche-t^lle si elle n'est pas 
remontée ? 18. Avec quoi remontez-vous une pendule ? 
19. Faut-il remonter cette montre ? 20. Faut-il ouvrir 
les yeux pour voir? 21. Pouvez-vous sortir sans ouvrir 
la porte ? 22. Que faut-il avoir pour écrire ? 23. Votre 
montre avance-t-elle ? 24. De combien avance-t-elle ? 
25. Voulez-vous la mettre à l'heure ? 



EXEMPLES ET EXERCIÔES 

La montre est en or ou en argent. 

La serrure est en fer. 

La clé est en cuivre. 

La plume est en acier. 

L'encrier est en verre. 

La robe est en soie, en velours ou en laine. 

Les manchettes sont en toile. 

Le chapeau est en feutre. 

Les bottines sont en cuir. 

La table est en bois. 

Le mur est en pierre. 

1. En quoi est votre montre ? 2. En quoi est la roBe 
de mademoiselle? 3. En quoi sont mes bottines? 4. 
En quoi sont ces chaises ? 5. En quoi est cet encrier ? 

6. En quoi est ce mur ? 7. En quoi est la porte ? 8. 
En quoi est ma cravate? 9. En quoi est la pièce de cinq 
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francs ? 10. En quoi est la pièce de dix centimes ? 11. 
En quoi est la pièce de vingt francs ? 12. En quoi est 
le livre ? 13. En quoi est la plume ? 14. En quoi est le 
chapeau de monsieur ? 15. En quoi est mon col ? 16. 
En quoi est votre mouchoir ? 17. En quoi sont vos man- 
chettes ? 



EXEMPLES 

Mon chapeau = le mien ; 
Ma cravate = la mienne ; 
Son mouchoir =: le sien ; 
Sa bottine = la sienne ; 
Notre professeur = le nôtre ; 
Notre leçon := la tiôtrc ; 
Votre gant rzz le vôtre ; 
Votre robe =z la vôtre ; 
Leur exercice = le leur ; 
Leur lettre = la leur ; 
Le livre de 'Jean = celui de 

Jean^ ; 
La plume de Jean = celle de 

Jean ; 



ET EXERCICES 

mes chapeaux = les miens, 
mes cravates = les miennes, 
ses mouchoirs = les siens, 
ses bottines = les siennes, 
nos professeurs = les nôtres, 
nos leçons = les nôtres! 
vos gants =z les vôtres, 
vos robes =: les vôtres . 
leurs exercices = les leurs, 
leurs lettres =: les leurs, 
les livres de Jean = ceux de 

Jean 
les plumes de Jean = celles de 



Jean. 

(Répondre en employant les pronoms possessifs ou • 
démonstratifs.) 

I. Mon chapeau est en feutre, en quoi est le vôtre ? 
2. La robe de Mademoiselle Berthe est en soie, en quoi 
est la vôtre ? 3. Avez-vous mes livres ou les vôtres ? 4. 
Sont-ce mes allumettes ? 5. Est-ce ma lettre que vous 
lisez ? 6. Ai-je votre livre ? 7. Quel est ce chapeau, 
est-ce le mien.? 8. Quel est cet exercice, est-ce le vôtre ? 
9. Ma montre est en or, en quoi est la vôtre ? 10. Mes 
bottines sont noires, de quelle couleur sont les vôtres ? 

II. Est-ce le livre de Mademoiselle Berthe? 12. 



i^ 
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Est-ce la robe de Madame Dupont ? 13. Mademoiselle 
Dubois a-t-elle ses gants ou les vôtres? 14. Sont-ee 
vos lettres que lit Mademoiselle Dubois? 15. 
Porte-t-elle votre montre ? 16. Sont-ce les exercices de 
Monsieur Durand? 17. Quels gants aimez-vous le 
mieux, les miens ou ceux de ce monsieur? 18. De 
quelle couleur est la cravate de cette demoiselle? la 
mienne ? la vôtre ? 19. Quel est le nom de cette dame, 
quel est le mien et quel est le vôtre ? 

20. Avez-vous mon parapluie ou celui de Marie ? 21. 
Quelle cravate aimez-vous le mieux, la mienhe ou celle 
de Monsieur B. ? 22. Est-ce que ce sont mes exercices 
ou ceux de Monsieur Gonard ? 23. Aimez-vous mieux 
les vins de France que ceux de Californie ? 24. Quelles 
sont les plus belles fleurs, les miennes ou celles de 
Charles ? 

25. Quels sont les meilleurs exercices, les nôtres ou 
ceux des demoiselles Lebou ? 26. Quelle es4 la chambre 
la plus agréable, la nôtre ou la leur ? 27. Quelle est la 
plus belle littérature, la nôtre ou celle des Espagnols? 



L'ANNÉE 



Voici un calendrier qui contient les trois cent 
soixante-cinq jours formant uné^^année. L'année s^ 
divise en douze mois et en cinquante-deux semaines. 

Une semaine se compose de sep^ jours, qu'oiîltppelle : 
lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, di- 
manche. Pendant six jours de la semaine nous tra- 
vaillons ; le se]0tième jour, le dimanche, nous ne i^ 
sons rien. C'est un jour de repo^ /^^ 
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Les noms des mois sont : janvier, février, mars, 
avril, mai, juin, juillet, /Loût, septembre, octi^re, no- 
vembre, décembre. Quelques-uns de ces mois ont 
trente-et-un jours, d'autres ont trente jours et février 
en a seulement vingt-huit. Tous les Quatre ans, février 
a vingt-neuf jours et Tannée s'appelle bissextile. 

Dans une année, il y a quatre saisons, qui sont : le 
printemps, l'été, l'automne et rhivejr. Mars, avril et 
mai sont au printemps; juin, juillet et août sont en 
été ; septembre, octobre et novembre en automne et 
décembre, janvier et février eri'Tiiver. 

Pouvez-vous me dire dans quelle saison nous 
sommes? Nous sommes" eïf hiver. Cette saison dure 
jusqu'au vingt-et-un mars, et alors commence le prin- 
temps. Aujourd'hui, c'est le quatorze janvier ; hier, 
•c'était le treize ; demain ce sera le quinze. Si vous 
voulez voir quel est le jour de la semaine ou du mois, 
, vous jetez les yeux sur le calendrier. Reg^dez : l'an- 
née dernière, en mil neuf cent seize, le premier jan- 
vier était un samedi ; cette année, en mil neuf cent 
dix- sept; le premier janvier était un lundi, et l'année 
prochaine, en mil neuf cent dix-huit, le premier jan- 
vier sera un mardi. Aujourd'hui, le treize janvier est 
un samedi et c'est pourquoi vous avez aujourd'hui la 
dernière leçon de cette semaine ; l'école est fermée le 
dimanche. 

Maintenant, il est midi, votre leçon est finie, vous 
pouvez partir, mais écrivez beaucoup d'exercices pour 
lundi prochain. 

EXERCICES 

1. Combien y a-t-il de jours dans une année? 2. 
Comment s'appelle une année qui a trois cent soixante- 
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six jours? 3. Quand oommenoe Tannée? 4. Quand 
finit-elle ? 5. Quel est le premier, le troisième, le cin- 
quième, le huitième mois de Tannée? 6. Comment 
s'appelle Tevant-dernier mois de Tannée? 7. Quels 
sont les sept jours de la semaine? 8. Comment s'ap- 
pelle le dernier jour de la semaine ? 9. Quel jour de 
la semaine est-ce aujourd'hui? 10. Etait-ce hier 
dimanche? 11. Quels jours venez-vous ici? 12. 
Sera-ce vendredi le quinze? 13. Combien de temps 
restez-vous ici? 14. Combien de temps dure votre 
leçon? 15. Quel jour du mois sera-ce lundi pro- 
chain? 16. Quel jour du mois était-ce jeudi dernier? 
17. Sera-ce demain la fin du mois? 18. Dans quelle 
saison sommes-nous maintenant? 19. Combien de 
mois dure une saison ? 20. Quels sont les mois d'été ? 

21. Comment s'appelle la saison qui succède à Thiver? 

22. Sommes-nous au printemps ? 23. Quel est le jour 
qui précède le dimanche? 24. Quelle heure est-il 
maintenant? 25. Quels jours travaillons-nous? 26. 
Tr«^vaillez-vous le dimanche ? 



LE JOUR ET LA NUIT 

Les vingt-quatre heures se divisent en deux parties : 
le jour et la nuit. Pendant le jour, il fait clair et nous 
pouvons voir, mais pendant la nuit, il fait noir et nous 
sommes'obligés d'allumer le gaz, si nous voulons voir. 

Vous dites qu'il ne fait pas très clair ici à présent ; 
bien, voici uné^allumette, allumez le gaz, je vous prie. 
Maintenant le gaz brûle, il éclaire la salle. Ne vous 
approchez pas de la flamme ; si vous la touchez, vous 
vous brûlez. La lumière est-elle suffisante, fait-il assez 
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clair mainteniant ? Pouvez-vous bien voir? La lu- 
mière du gaz n'est pas très forte, aussi les grandes 
salles sont-elles éclairées à Téiectricité qui donne une 
lumière plus vive et plus agréable. 

La lumière du jour vient du soleil qui est dans le 
ciel. Regardez par la fenêtre, voyez- vous le ciel bleu 
au-dessus de nous ? Pendant la nuit, le soleil n'est pa& 
visible, nous ne pouvons pas le voir, mais nous pou- 
vons voir la lune et les étoiles. Il y^ tant d'étqiles qu'on 
ne peut pas les compter. 

Le commencement du jour s'appelle matin, et la fTn 
du jour s'appelle soir. Le matin, le soleil se lève ; le 
soir, il se couche. L'endroit où se lève le soleil 
s'appelle est, et l'endroit où il se couche est appelé 
ouest. 

A midi, le soleil est au sud, et le côté opposé au sud 
est le nord. L'e§t l'ouest, le sud et le nord sont les 
quatre points cardinaux. 

Effété, le soleil se lève de très bonrieTieure, à trois 
ou quatre heures, et les jours sont longs ; mais en 
hiver, il se lève tard, à <sept heures ou encore plus 
tard ; les jours sont alors courts. 

Pendant le jour, nous travaillons. La nuit nous 
nous metton^au lit, nous nous couchons ; le matin, 
nous nous levons, nous nous Tiabillons et nous dé- 
jeunons. 

EXEROIOES 

1. Comment se divisent les vingt-quatre heures? 2. 
Quand fait-il clair? 3. Fait-il noir maintenant? 4. 
D'où vient la lumière du jour? 5. Où est le soleil r 
6. Le soleil éclaire-t-il pendant la nuit? 7. CJomment 
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<^ett6 salle est-elle éclairée pendant la nuit? 8. Que 
faisons-nous pendant la nuit pour voir? 9. Que 
Toyez-vous dans le ciel pendant la nuit ? 10. Quels 
sont les quatre points cardinaux? 11. Où se lève le 
soleil? 12. A quelle heure se lève-t-il en mars? 13. 
Le soleil se couche-t-il de bonne heure en été? 14. A 
•quelle heure se couche-t-il maintenant? 15. Dans 
quelle saison les jours sont-ils longs? 16. Les nuits 
sont-elles plus longues que les jours maintenant? 
17. Pouvez-vous voir s'il ne fait pas clair? 18. Quand 
allumons-nous le gaz? 19. Avec quoi allume-t-on le 
gaz? 20. Quand vous couchez-vous? 21. Dans quoi 
vous couchez- vous ? 22. Que faites-vous le matin? 
23. A quelle heure déjeunez-vous? 24. Jusqu'à quelle 
heure travaillez-vous? 25. Aimez-vous à travailler? 
26. La lumière de la lune est-elle aussi forte que cella 
du soleil ? 27. Quand la lune éclaire-t-elle ? 28. Peut- 
on compter les étoiles? 29. A quel endroit se lève le 
soleil? 30. A quel endroit se couche-t-il? 31. A quel 
endroit de la salle est la table ? 



LES INTEMPÉRIES 

Le ciel est gris ; il est couvert de nuages ; il com- 
mence à pleuvoir ; il tombe de grosses gouttent de pluie. 
"Ouvrez votre parapluie. Maintenant, Teau du ciel ne 
tombe plus sur nous ; mais il fait très mauvais mar- 
cher, la rue est couverte de boue ; à chaque pas que 
vous faites, vous salissez vos chaussures. Retournons 
à la maison, il fait trop mauvais temps pour sortir. 

Il fait très bon dans cette chambre. Otons nos vête- 
ments mouillés et mettons des vêtements secs. Quelle 
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journée désagréable I Reg^dez I voilà qu'il commence 
aussi à neiger. Des gouttes de pluie mélangées de flo- 
cons de neige tombent contre les vitres de la fenêtre. 
La. saison est tropltvancée pour avoir de la neig^ ; nous 
sommes en avril, maiS^l fait un temps de décembre, il 
fait très froid. 

Asseyez-vous pores du feu et chauffez-vous. Le feu 
est très bas. Jean ! mettef^n peu de charbon sur le 
feu. Avez-vous chaud maintenant? Mettez vos pieds 
près du feu pour les réchauffer. Avez-vous encore 
froid ? Non, mgrci, maintenant je n'ai plus froid. Otez 
vos souliers, ils sont trempés. C'est très mauvais 
d'avoir froid aux pieds. 

Regardez donc ! le vent est si fort que cet homme est 
obligé de tenir son chapeau avec la main. Voilà le vent 
qui vient de tourner son parapluie à Tenvers. Ce vent 
rend le temps encore plus <lésagréable ; mafs^if^mporte 
aussi les nuages, il pleut moins fort. 

Nous avons beaucoup de pluie cette année à Paris ; 
il pleut bien souvent et le soleil se montre très rare- 
ment. C'est très désagréable, on ne peut jamais sortir 
sané^tre mouillé et on est toujours obligé de prendre 
un parapluie. A Nice, il ne pleut pas souvent, il pleut 
quelquefois, mais rarement ; généralement il fait beau. 

EXERCICES 

1. De quelle couleur est le ciel quand il fait mauvais 
temps? 2. De quoi le ciel est-il couvert? 3. Pleut-il 
maintenant? 4. Qu'est-ce qui tombe du ciel en hiver? 
5. Fait-il bon marcher quand les rues sont couvertes 
d'eau ? 6. Que portez-vous à la main pour vous garan- 
tir de la pluie? 7. Et de quoi vous garantit une om- 
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brelle? 8. Quel temps fait-il aujourd'hui? 9. Sor- 
tez-vous quand il fait mauvais temps ? 10. Fait-il trop 
chaud dans cette salle? 11. Pait-il froid dehors? 12* 
Dans quels mois neige-t-il ? 13. Neige-t-il souvent 'en 
février? 14. Neige-t-il souvent en avril? 15. Et en 
août neige-t-il quelquefois? 16. Avez-vous froid? 
17. Qu'est-ce qui chauffe la salle en hiver? 18. Fait-on 
du feu dans le poêle en été ? 19. Avec quoi fait-on du 
feu ? 20. Avec quoi nous garantissons-nous du froid ? 
21. D'où vient la chaleur? 22. Le soleil est-il aussi 
chaud en hiver qu'en été ? 23. Pait-il toujours mauvais 
marcher quand il pleut ? 24. Où vous asseyez-vous 
pour vous chauffer ? 25. Aimez-vous à sortir quand il 
fait beaucoup de vent? 26. Qu'est-ce qui emporte les 
nuages ? 27. Dans quel mois fait-il beaucoup de vent ? 
28. Dan-s quels mois mettez-vous des vêtements épais ? 



LA JOURNÉE D'HIER 

(Le Passé avec Avoir.) 

Je n'ai pas pu vous voir hier, fai été trè^ccupé ; 
le facteur m'a apporté mes lettres de bonne heure, j'en 
ai reçu beaucoup ; fai été obligé de déjeuner en quel- 
ques minutes, fai bu un verre d'eau, fai Tnarvgé une 
côtelette de mouton, fai pris une tasse de café, et j'ai 
commencé mon travail. J'ai lu toutes mes lettres, foi 
écrit les réponses, fai mis les lettres sous enveloppes et 
fai envoyé un domestique les porter à la poste. 

A dix heures, mon professeur m'a donné une leçon. 
// a reçu le nouveau livre de Rostand, il me Va apporté, 
il m'en a lu quelques pages ; il m'a fait beaucoup de 
questions, fai assez bien répondu. Il a corrigé mes 
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fautes de prononciation, il m'a donné des exercices à 
écrire pour la prochaine leçon et à onze heures, il m'a 
quitté, 

A deux heures, Edouard m'a fait une visite, nous 
avons passé l'après-midi ensemble. Nous avoriP^su une 
longue conversation. Nous avons pq^lé longuement de 
vous et, ensuite, nous avons fait une promenade au 
Parc. Nous y avons rencontré Auguste, nous Yavons 
prié de venir nous accompagner chez nous. . Nous avons 
dîné à sept heures. Nous avons voulu manger dans le 
jardin ; nous avons dit à la domestique d'y mettre le 
couvert, mais nous n'avons pas pu y rester, il a plu et 
nous avonf été obligés de rentrer dans la salle à man-' 
ger. — N'a-t'il pas fait trop chaud dans la salle à man- 
ger? — Non, nous avons ouvert les portes et nous y 
avons été très bien. — Le mauvais temps a-t-il duré 
longtemps ? — Non, il a plu pendant une heure, ensuite 
la pluie a cessé et il a fait très beau toute la soirée. 

Avez-vous vu André, ou avez- cous reçu une lettre de 
lui ? — Je ne l'ai pas vu mais y ai reçu une carte de lui 
ce matin. — Vous a-t-il dit quelque chose de moi? — 
Oui, il m'a écrit qu'il n'a pas pu vous voir parce que 
Monsieur et Madame Berlitz ont passé la semaine chez 
lui. Monsieur Berlitz et lui ont beaucoup travaillé, ils 
ont écrit de nouveaux livres et ils ont été obligés de cor- 
riger les anciennes éditions. // m'a prié de vous pré- 
senter ses excuses. — Avez-vous entendu parler du 
voyage de Monsieur et Madame Berlitz en Russie ? — 
Oui, ils ont fait un très beau voyage. Avant de partir" 
ils ont demandé à André de les accompagner, mais il 
n'a pas pu y aller parce qu'il" a trop à faire en ce 
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moment ; ils n'ont pas voulu l'obliger à partir et ils ont 
fait le voyage sans lui. 

EXERCICES 

1. A quelle heure déjeunez-vous généralement? 2. A 
quelle heure avez-vous déjeuné ce matin? 3. Buvez- 
vous du vin ? 4. Avez-vous bu du vin hier à midi ? 
5. Prenez-vous du thé le soir? 6. Qu'avez-vous pris 
hier soir? 7. Mangez-vous des fraises en janvier? 
8. Avez-vous mangé quelque chose ce matin? 9. A 
quelle heure recevez-vous votre courrier? 10. Avez- 
vous reçu une lettre hier? 11. Quel livre lisez- vous 
•maintenant? 12. Avez-vous lu « Les Misérables » de 
Victor Hugo ? — 13. Répondez-vous à toutes vos lettres ? 

14. Avez-vous bien répondu à toutes mes questions ? 

15. Où mettez- vous votre argent? 16. Où avez- 
vous mis votre parapluie ? 17. Faites-vous souvent de 
longues promenades? 18. Avez-vous fait une prome- 
nade ce matin ? 19. Pouvez-vous bien prononcer tous 
les mots français ? 20. Avez-vous pu prononcer mon 
nom la première fois? 21. Où êtes-vous maintenant? 
22. Etes-vous en Amérique ? 23. Avez-vous des billets 
de théâtre pour ce soir? 24. Avez-vous eu des billets 
de théâtre hier soir ? 

25. Quel temps fait-il maintenant? 26. Quel temps 
a-t-il fait hier? 27. Pleut-il aujourd'hui? 28. A-t-il 
plu hier ? 29. Que fait votre professeur avec la craie ? 
30. A-t-il écrit quelque chose sur le tableau ? 31. Votre 
professeur vous a-t-il fait beaucoup de questions à la 
dernière leçon ? 32. Voift a-t-il dit quelque chose ? 
33. Vous a-t-il dit son nom? 34. Qu'est-ce que votre 
professeur vous prie d'écrire? 35. Vous a-t-il prié 
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d'apporter vos livres ? 36. Edouard a-t-il voulu porter 
la table ? 37. A-t-il pu la porter ? 

38. Quand vous ai-je donné votre dernière leçon? 
39. Vous ai-je vu hier, Monsieur? 40. De quoi vous 
ai-je parlé la semaine dernière? 41. Vous ai-je écrit le 
mois passé ? 42. Qu'est-ce qu'e je dis en .entrant dans la 
salle ? 43. Qu'ai-je dit en entrant ? 

44.' Que faisons-nous pendant la leçon ? 45. Qu'avons- 
nous fait à la dernière leçon? 46. Mettons-nous des 
vêtements légers en été? 47. Quels vêtements avons- 
nous mis l'hiver dernier? 48. Avons-nous beaucoup 
de neige en hiver? 49. Dans quels mois avons-nous 
eu beaucoup de vent ? 50. Sommes-nous seuls ici ? 
51. Avons-nous été seuls à la dernière leçon? 52. Que 
fait le professeur ï>endant la leçon ? 53. Que font les 
élèves? 54. Qu'a fait le professeur à la dernière 
leçon? 55. Et qu'est-ce que les élèves ont fait? 56. 
Qu'est-ce que les élèves ont à la main pour lire ? 57. 
Ont-ils eu des livres pour toutes les leçons? 58. En- 
voyez-vous vos lettres à la poste ? 59. A quelle heure 
avez-vous envoyé vos lettres à la poste ? 60» Paul a-t-il 
fini ses exercices? 61. Les élèves ont-ils fini leurs 
leçons ? 62. Avez-vous commencé à écrire vos lettres ? 

63. Ont-ils commencé leur travail de bonne heure? 

64. Voyez-vous souvent Monsieur Berlitz ? 65. Avez- 
vous vu jouer Sarah Bernhardt ? 66. Ces demoiselles 
ont-elles vu ma photographie ? 67. Qu'entendez-vous 
maintenant ? 68. Avez-vous entendu frapper à la porte? 
69. Où ces messieurs ont-ils entendu chanter Ade- 
lina Patti? 70. Aimez-vous à lire? 71. Avez-vous 
toujours aimé à lire ? 72. Sentez ces roses ; sentent- 
elles bon? 73. Avez-vous senti ces violettes? 74. 
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Etes-vous obligé de tenir votre chapeau quand il fait 
beaucoup de vent? 75. A-t-il tenu son chapeau à la 
main pendant la leçon? 76. Ai-je tenu votre livre 
pendant la lecture? 77. Ces messieurs ont-ils tenu 
leur parapluie à la main pendant leur visite? . 



UNE CONVERSATION 

(Le Passé avec Etre.) 

A. Où est Georges? B, Il esHlllé à Lyon. A. Mais 
quand est-il parti ? B, Il est venu ce matin nous faire 
ses adieux. Il n'est resté que quelques minutes, il n'est 
pas entré au salon ; Charles est venu avec lui, ils sont 
sortis ensemble et ils sont montés en voiture pour aller 
à la gare. A. Etes-vou^ allé avec eux? B. Non, ils 
sont partis seuls. A. Je ne comprends pas ce départ. 
Nous sommes allés ensemble au théâtre il y a quelques 
jours, et \il ne m'a rien dit. J'ai une lettre pour lui, 
elle est arrivée ce matin quand je suis descendu pour 
sortir. 

EXERCICES 

1. Allez-vous souvent au théâtre ? 2. Quand êtes-vous 
allé à l'Opéra? 3. Madame Duval est-elle allée avec 
vous? 4. A quelle heure sortez-vous le matin? 5. 
Hier, êtes-vous sorti à la mémo heure? 6. Etes-vous 
arrivé ici avant moi? 7. Quand êtes-vous parti de 
chez vous ? 8. Combien de tem js êtes-vous resté à 
Londres? 9. Suis-je parti de chez vous trop tard hier 
soir? 10. Monsieur Duval est-il resté longtemps 
après mon départ? 11. Quelqu'un est-il venu vous 
voir hier rr. itin? 12. Votre professeur est-il arrivé en 
retard? 13. Dans quelle classe est-îl entré? 14. 
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Suis-je sorti en même temps que vous? 15. A quelle 
heure sont sortis les autres élèves? 16. Lies dames 
sont-elles sorties à pied? 17. Votre parapluie est-il 
tombé dans la boue ? 18. Pendant combien de temps 
la neige est-elle tombé^ hier? 19. Etes-vous restées 
chez vous hier, Mesdameç? 20. Et vous, Messieurs, 
êtes-vous restés à la maison? 21. A quelle heure 
êtes-vous descendues hier, Mesdemoiselles? 22. Mes- 
demoiselles Legouvé 'Sont-elles venus ici la semaine 
dernière? 23. Combien de temps Monsieur et Ma- 
dame Duval sont-ils restés chez vous? 24. Etes-vous 
allé à l'Exposition de Paris? 25. Combien de fois 
êtes-vous monté à la tour Eiffel? 26. Jusqu'à quel 
étage sommes-nous montés? 27. Quel jour«LaToii- 
raine» est-elle arrivée au Havre? 28. Quand est-elle 
partie de New- York? 29. Mes lettres sont-elles par- 
ties, avant six heures ? 30. Combien de fois Monsieur 
Loubet est-il allé en Russie? 31. V est-il resté long- 
temps ? ^ 



LA JOURNÉE DE DEMAIN 

(Le Futur.) 

A. Etes-vous très occupé aujourd'hui? B. Non, au- 
jourd'hui je n'ai rien à faire, mais demain j'aurai 
beaucoup de travail, je serai occupé toute la journée. 
A. Qu' aurez'voxis à faire? B, Je me lèverai de bonne 
heures ; à neuf heures du matin je prendrai une leçon ; 
ensuite, Récrirai des exercices et je lirai quelques 
pages d'un livre que mon professeur m'a donné. 

A. Mais que ferez-vous ensuite, rester^z-vous à la 
maison, ne déjeimerez-wous pas chez nous ? 
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B. Si, je déjeunerai chez volis, je viendrai à midi ; 
après le déjeuner, yirai chez le peintre Duval. 

Si vous venez avec moi, vous verrez son dernier ta- 
bleau. Vonspourr^iîensuitevenir prendre le thé chez nous. 

A. Ce sera avec plaisir et, sî vous voulez, nous irons 
au théâtre ce soir. Pour avoir de bonnes places nous 
pourrons les retenir à Tavance. Après la représenta- 
tion nous retournerons chez moi, où nou-s souper ons 
légèrement. Nous passerons une soirée agréable. 

B. Oui, mais je ne pourrai pas faire tout cela, car 
Monsieur Collard viendra passer la soirée chez nous. 

A. Eh bien, vous lui enverrez un mot qu'il recevra 
avant midi. Vous lui direz de venir après-demain. 

Cela sera bien préférable pour lui aussi, parce qu'il 
aura plus de temps, il pourra venir dans l'après-midi. 

B. Oui, mais il ne viendra pas seul, il amènera sa 
femme. 

Nous ne pouvons pas leur dire de remettre leur 
visite, j'aime mieux aller au théâtre une autre fois. 

A. C'est bien, nous irons après-demain, si vous voulez. 
Est-ce que Monsieur et Madame Collard resteront 

en ville tout Tété? 

B, Non, ils iront passer un mois â la campagne et 
ils recommenceront leur cours en automne. Dans cette 
saison-là, il y aura beaucoup de personnes qui voudront 
prendre des leçons de français,et d'autres qui prendront 
des leçons d*espagnol. 

EXERCICES 

1. Allez-vous à l'église tous les dimanches? 2. Que 
ferez-vous dimanche prochain ? 3. Combien de leçons 
prenez-vous par semaine?. 4. Prendrez-vous une leçon 
demain ? 5. Quelle leçon aurez-vous demain ? 6. Se- 
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r«z-vous en ville au mois d'août ? 7. Que ferez-vous 
dimanche prochain? 8. Que ferai-je ce soir, pouvez- 
vous me le dire? 9. Pourrez-vous al'er à l'Opéra ce 
soir? 10. Retiendrez-vous vos places à l'avance? il. 
Sortirez-voiis pendant les entr'actes? 12. M. Brisson 
ira-t-il avec vous? 13. Irez-vous en fiacre ou en auto ? 
14. A quelle heure pourrai-je voir M. Saint-Saëns? 15. 
Le verrez-vous cet après-midi? 16. Aurons-nous le 
'plaisir de vous voir chez nous cette semaine ? 17. Quel 
jour pourrez-vous venir, vous et Charles? 16. Aurez- 
vous une leçon de musique cet après-midi? 19. Res- 
terez-vous à Paris pendant l'ét-é ? 20. Charles dînera-t-il 
chez vous ? 21. Verrez-vous M. Poincaré demain ? 22. 
Viendra-t-il chez vous? 23. Quand retournera-t-iî à 
Paris? 24. Combien de temps passera-t-il à Paris? 
25. Pourrons-nous lui parler quand il viendra? 26. 
Vous verrai-je demain ? 27. Que ferons-nous pendant 
notre prochaine leçon ? 28, Les demoiseUes Dupuy 
viendront-elles nous rendre visite ? 29. Pourront-elles 
vous voir? 30. Iront-elles au concert? 31. Auront- 
elles des billets? 32. Resteront-elles longtemps à 
New- York? 33. Quand partiront-elles pour Paris? 
34. Partirez-vous avec elles ? 35. Leur écrirez-vous de- 
main ? 36. Leur écrivez-vous souvent ? 37. Leur avez- 
vous écrit le mois dernier? 38. Lirez-vous le journal 
demain? 39. Avez-vous lu celui d'aujourd'hui? 40. 
Le professeur vous dit-il son nom ? 41. Me direz-vous 
votre nom si je vous le demande, Monsieur ? 42. En- 
tendrez-vous bien si le professeur parle à voix basse ? 
43. Entendrez-vous mieux -si le professeur parle à haute 
voix? 
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LES PLANTES 

Edouard. — Il fait bien chaud) ici. 

Paul. — Si vous le voulez nous pouvons sortir, nous 
feron^Tine promenade et nous causerons en marchant. 

Edouard. — Oui, mais si nous marchonT^au soleil, 
nous auron^ncore plus chaud. 

Paul. — Eh bien ; nous nous assiérons au pied de ce 
grandTirbre, ira beaucoup de feuilles qui nous gAranti- 
ront du soleil. Vous verrez qu'il fait très bon à rom- 
bre. Il a beaucoup plu la semaine dernière et Therbe a 
poussé très vite ; la terre est maintenant couverte d'un 
beau tapis vert. La vue de cette plilouse irepose les 
yeux. 

Edouard. — Quelles sont ces belles fleurs blanches 
avec du jaune au milieu ? 

Paul." — Ce sont des marguerites. Les petites fleurs 
jaunes qui sont plus loin sont des boutons d'or. Fai- 
tes-en un beau bouquet, nous l'emporterons à la mai- 
son. — Maintenant il est temps de rentrer. Passons 
par ici. 

Edouard. — Comment s'appellent les arbres qui sont 
dans ce champ ? 

Paul. — Ce sont des pommiers, plus loin il y a des 
c-erisiers et des pruniers. Tout cela appartient à Mon- 
sieur Dubois. Il a aussi un très grand jardin qui en- 
toure sa maison ; il y cultive des légumes et des 
fleurs. Nous pouvons y entrer, je connais très bien le 
propriétaire. 

Edouard. — Quelle odeur délicieuse ! Toute la rue 
est embaumée. 
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Paul. — C'est ee rosier qui sent si bon. Regardez, il 
porte plus de vingt roses. Vous aimez bien les fleurs, 
n'est-ce pas ? 

Edouard. — Je les adore, j'en ai sur chaque fenêtre 
de ma chambre. — Je vais cueillir cet œillet pour le 
mettre à ma boutonnière. 

Paul. — C'est cela, et maintenant il faut retourner à 
la maison, c'est l'heure du dîner. 

EXEMPLES ET EXERCICES 

Monsieur X... prend une le^n. Ce monsieur qui 
jyrend une leçon est français. — Le pommier produit les 
pommes. L'arbre qui produit les pommes est le pom- 
mier. — Ces fleurs sont jaunes. Ces fleurs qui sont 
jaunes sont des boutons d'or. — L'arbre est couvert de 
feuilles. Voyez-vous cet arbre qui est couvert de 
feuilles ? — L'herbe forme un tapis vert. Là terre est 
couverte d'herbe qui forme un tapis vert. 

Vous voyez un monsieur. Le monsieur ,que vous 
voyez est mon professeur. — Je vois un arbre. Larbre 
qu£ je vois est un poirier. — Nous cueillons des fleurs. 
Les fleurs que nous cueillons son!: des roses. — Je 
prends un parapluie. Le parapluie que je prends est 
cassé. 

Je parle des fleurs. Les fleurs dont je parle sont des 
roses. — La branche de l'arbre est cassée. L'arbre dont 
la branche est cassée va tomber. L'été se compose de 
trois mois. Les trois mois dont se compose l'été sont 
juin, juillet et août. 

1. Quel est le titre du morceau — nous avons 
lu ? 2. Quelles sont les personnes — parlent dans le 
morceau ? 3. Quelles sont les personnes — vous voyez 
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maintenant? 4. Quel est le nombre de pages — se 
compose ce livre ? 5. Quelle est la personne — donne 
la leçon ? 6. Est-il agréable de s'asseoir sous un arbre 
— a beaucoup de feuilles ? 7. Quelles sont les fleurs — 
Paul voit? 8. Quel est Tarbre — produit les cerises? 

9. A quoi peut-on comparer Therbe — couvre la terre ? 

10. Quelle est la fleur — Paul met à sa boutonnière t 

11. Quelle est la fleur — vous préférez l'odeur? 12. 
Quel est le livre — vous avez à la main ? 13. Quelle 
est la langue — vous préférez parler? 14. Qui est le 
monsieur — vous regardez ? 15. A qui est le livre — 
est sur la chaise ? 16. Avez-vous vu la dame — est. 
entrée avant nous ? 



LES ANIMAUX 

Le^^bjets ne peuvent pas changer de place, mais les- 
animaux peuvent se mouvoir, ils vivent. Pour vivre ils. 
sont obligés de respirer, de manger, de boire ; sans air 
et sans nourriture, ils ne peuvent pas vivre, ils meu- 
rent. L'homme aussi a besoin d'air et de nourriture 
pour vivre. L'homme et la plupart des animaux ont 
cinq sens, ce sont : la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et le 
toucher. Les organes de la vue sont les yeux, ceux de 
l'ouïe sont les oreilles ; l'odorat réside dans le nez ; le 
siège du goût est dans la langue el dans le palais ; 
le toucher se répand sur tout le corps. 

La vue nous indique la couleur, la forme, la dimen- 
sion, la place, la position des objets. Par l'ouïe, nous 
percevons les différents sons. Par le toucher, nous sen- 
tons le froid de la glace, la chaleur du calorifère, une 
douleur quand nous nous brûlons ; et c'est aussi par le: 
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toucher que nous nous apercevons si une chose est molle 
ou dure. 

On divise les animaux en classes ; nous mentionne- 
rons les suivantes : les quadrupèdes, les oiseaux, les 
poissons, les reptiles, les amphibies et les insectes. 

Les quadrupèdes vivent sur la terre, ils ont quatre 
pattes pour marcher, courir et sauter ; leur corps est 
couvert de poils. Voici quelques quadrupèdes : le che- 
val, le bœuf, la vache, l'âne, le mouton, le chien, le 
chat, qui sont des animaux domestiques; le lion, le* 
tigre, Tours, Thyène, le loup, le renard, qui sont des 
animaux sauvages. 

Les oiseaux vivent sur la terre et dans l'air, ils 
ont, outre leurs deux pattes, deux, ailes avec lesquelles 
ils volent. A la place d'une bq^uche, ils ont un bec ; 
leur corps est couvert de plumes. Voici les noms de 
quelques oiseaux : la poule, le canard, le dindon, l'oie, 
le paon, _ l'aigle, l'autruche, le hibou, l'hirondelle, le 
moineau. 

L'homme et ces deux espèces d'animaux ont le sang 
rouge et chaud et un cœur qui le* fait circuler. Ils ont 
des poumons pour respirer et un estomac pour digérer 
la nourriture. Si ces organes fonctionnent bien, 
l'homme ou l'animal est en bonne santé ; dans le cas 
contraire, il est malade. 

Les poissons vivent dans Teau ; ils n'ont ni pattes ni 
ailes, ils ont des nageoires et se meuvent en nageant ; 
leur corps est couvert d'écaillés. 

Le serpent, qui appartient à la classe des reptiles, n'a 
pas de pattes ; il ramge sur la terre. 

La grenouille est un animal amphibie qui vit dans 
l'eau et sur la terre. 
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Parmi les insectes, nous citerons Tabeille, le ver à 
soie, la mouphe et le moustique. 

L'abeille qui produit le miel, et le ver à soie qui donne 
la soie, sont utile^^ ; la mouche et le moustique sont inu- 
tiles et nuisibles, car ils ne produisent rien, mais, au 
contraire, font du mal. 

EXERCICES 

1. Les plantes peuvent-elles se mouvoir ? 2. Qu'est-ce 
que les animaux sont obligés de faire pour vivre ? 3. 
Pouvons-nous vivre, si nous n'avons pas de nourriture ? 
4. De quoi avons-nous besoin pour vivre ? 5. Les plan- 
tes ont-elles aussi besoin d'eau ? 6. Quels sont les cinq 
sens ? 7. Quels sont les organes des cinq sens ? 8. Par 
quel sens nous apercevons-nous de la forme des objets ? 
9. Quelles sont les différentes classes d'animaux? 10. 
Comment s'appellent les principaux animaux domesti- 
ques? il. Quelle est leur utilité? 12. Quel est l'ani- 
mal sauvage qui ressemble à un gros chien ? 13. 
Quelles sont les différences entre les oiseaux et les qua- 
drupèdes? 14. Quel est le plus grand des oiseaux? 
15. Est-il utile ? 16. Comment s'appelle le petit oiseau 
gris et brun que vous voyez dans la rue ? 17. Quel oi- 
seau domestique a le plus beau plumage? 18. Quels 
sont les organes de la digestion et de la respiration ? 19. 
Votre santé est-elle bonne ? 20. Où les poissons vivent- 
ils? 21. Comment se meut le serpent? 22. La gre- 
nouille marche-t-elle ? 23. . Quelle est l'utilité de 
l'abeille et du ver à soie? 24. Ce livre, vous appar- 
tient-il ? 25. A qui -appartient ce chapeau ? 26. A qui 
appartiennent ces ganis? 27. A quelle classe d'ani- 
maux appartient le cheval ? 28. A quelle classe appar- 
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tiennent Taigle et le hibou? 29. Est-ce que Tabeille 
est un insecte -utile ? 30. Pourquoi? 



L'HOMME 

Bien des animaux ont le sens de la vue, de l'odorat, 
ou de Touïe plus perfectionné que l'homme : l'aigle peut 
distinguer les objets beaucoup plus loin que nous pe 
pouvons le faire,et un chien peut suivre par Todorat les 
traces de son maître ; mais l'homme a le cerveau plus 
dév%loppé. Avec le cerveau, qui est dans la tête, nous 
pensons. 

Gtest la pensée qui nous fait. parler. Nous avons 
dans le cerveau des images, appelées idées. Nous par- 
lons pour communiquer nos idées à d'autres ï^ersonnes. 
Nous pouvons penser à des choses présentes ou ab- 
sentes. Vous pensez maintenant à votre leçon ; si vous 
penséz^à autre chose, vous ne pouvez pas bien me com- 
prendre. Souvent vous penseaT^ votre leçon quand 
vous êtes chez vous. A quoi pensez-vous, à midi, 
quand le couvert est mis ? 

Si une personne pense beaucoup et bien, on dit 
qu'elle e^ntelligente. Les personnes intelligentes ap- 
prennent facilement ; vous apprenez le français très 
vite, parce que vous êteflntelligent. Voué avesi appris 
à parler et à comprendre le français. Un chien est plus 
intelligent qu'un chat ; il apprend plus vite. 

Quand nous avons bien appris une cho§e, nous la 
savons ; vous savez compter en français, vous l'avez 
'appris dans la cinquième Teçon. Vous m'avez dit votre 
nom, je sais comment vous voug'appelez. Je saig ce 
que vous avez dans la main, parce que je le vois ; je ne 
sais pas ce que vous avez dans la poche. 
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Nous ne retenons pas toutes les choses, que nous ap- 
prenons ; il y en a qui nous sortent de la tête, nous les 
oublions. Vous aveOippris beaucoup de mots fran- 
çais, mais vous'en'' avez oublié une partie. Avez-vous 
'^^)ublié quel jour vous avez commencé vos leçon-s ? 

Chez Thomme, les sensations et les sentiments sont 
plus dév^oppés que chez les animaux. Les animaux 
aiment généralement leurs petits, mais l'amour de notre 
mère est bien plus fort. 

NouS" aimons à voir un beau tableau, une belle sta- 
tue, parce que nous "éprouvons de Tàdmiration pour la 
beauté ; au contraire, nous avons de la répulsion pour 
la laideur, c'est pourquoi nous n'aimons pas à toucher 
à un^ animal mort ou à des choses sales. 

Si nou^aimonfune chose, nous désirons la posséder . 
vous désirez de beaux vêtements parce que vous les 
aimez. Vous aimez la langue française et vous désirez 
rapprendre. 

VouS^éprouvez du plaisir en vous apercevant de cho- 
se? agréables. Si vous voyez une belle comédie ou si 
vous entendez de la bonne musique, vous éprouvez du 
plaisir et quand votre professeur vous dit que votre 
exercice est bien fait, vous en êtes content, cela vous 
fait plaisir. Si quelque chose de désagréable vous 
arrive, vous en' êtes fâché. Vous n'êtes pas content 
quand votre professeur est malade, vous en êtes fâché . 
Etes- vous fâché de voir qu'il pleut ? 

EXERCICES 

1. L'homme est-il supérieur aux animaux en toutes . 
choses ? 2. Citez un oiseau qui a la vue très forte et un 
quadrupède domestique qui a l'odorat très développé. 
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3. Où est le siège de la pensée? .4. Pensez-vous.à votre 
leçon quand vous n'êtes pas en classe ? 5. A quoi pen- 
sez-vous en classe ? 6. Peut-on parler correctement sans 
penser ? 7. Qu'est-on obligé de faire pour savoir une 
chose? 8. Qu'apprenez-vous ici? 9. Où vont les en- 
fants pour apprendre à lire et à écrire ? iO. Savez-vous 
les noms de vos professeurs? 11. Savez-vous nager? 
12. Un enfant sait-il lire sans l'apprendre ? 13. Peut-il 
lire sans voir ? 14. Savez-vous en quelle année Chris- 
tophe Colomb est mort? 15. L'avez-vous su? 16. 
L'avez-vous oublié ? 17. L'avez-vous appris à Técole ? 
18. Quel sentiment éprouvez-vous en voyant un animal 
mort? 19. Désirez-vous avoir beaucoup d'argent? 
20. Qu'éprouvez-vous quand votre professeur vous dit 
que votre prononciation est très bonne? 21. Etes-vous 
content de voir qu'il fait beau temps? 22. Etes-vous 
fâché de voir arriver la fin de Isi leçon? ?3. Etes-vous 
content de quitter la ville en été ? 24. Est-ce que la mu: 
sique de Wagner vous fait plaisir? 



LA FAMILLE 



A. Savez-vous où demeure Monsieur Lefèvre ? 

B. Je sais qu'iTT^abite rue de la Victoire, mais je 
ne sais pas le numéro de la maison ; je l'ai su, mais je 
l'ai oublié. 

A. Connaissez-vous Madame Lefèvre? 

fî. Oui, je l'ai vue deu5Pou trois fois . elle sort très 
peu, elle s'occupe beaucoup de ses enfants. 
\. Combien d'enfants a-t-elle? 

B, ElléTènna cinq, deux fil^: Jean et Paul, et trois 
filles : Marie, Berthe et Jeanne. 



fiu.. 



L 
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A. EsTc^que Jean est Taîné des enfants? 

B. Oui, ifa quinze ans. 

A. Et queTlst l'âge de Paul? 

B, Il a dix ans, sa sœur Marie est plus âgée que lui. 

A. Est-ce que Jeanne est la plus jeune ? 

B, Oui, ell^sr&ncore toute petite, elle n'a que trois 
ans. 

A. Voilà une charmante famille. 

fî. M. Lefèvre est un si bon père, Madame Lefèvre 
une si bonne mère I Ils ne pensent qu'à leurs enfants et 
ceux-ci adorent leurs parents. 

A. Y a-t-il longtemps que vous connaissez Monsieur 
et Madame Lefèvre ? 

B, Il y a longtemps que je connais Monsieur Lefèvre, 
mais' je connais Madame Lefèvre seulement depuis leur 
retour à Paris. 

A. N'ont-ils pa^Tiabité Bordeaux pendant plusieurs 
années? 

B. Si, ils y ont vécu cincflins et c'est dans cette ville 
que sont nés leurs deux derniers^nfants, Berthe et 
Jeanne. 

A. (Depuis combien de temps sontrils à Paris? 

B, Ils y demeurent depuis deux anê~environ. 

A. Le père et la mère de MadameLefèvre habrtent-ils 
aussi Paris? 

B, Oui, ilsTiabitent la même rué que moi avec leur 
fil^Paul, le frère aîné de Madame Lefèvre. 

A. Je pense que les enfants vont souvent les voir. 

B, Oh ! oui, car ils^àiment beaucoup leurs grands- 
parents ainsi que leur oncle Paul, et ceux-ci, qui les 
adorent, les gâtent et leu^ donnent tout ce qu'ils dési- 
rent. 
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1. D-e qui parle-t-on dans le morceau précédent? 2. 
Où la famille Lefèvre habite-t-elle ? 3. Quelles sont les 
deux personnes qui parlent ? 4. Quelle ©st celle qui 
parle la première ? 5. Quelle question fait Monsieur A. 
à Monsieur B. ? 6. Quelle adresse lui demande-t-il ? 
7. Où demeurez-vous? 8. Savez-vous où je demeure? 

9. Monsieur B. sait-il où demeure Monsieur Lefèvre ? 

10. Où demeure-t-il ? il. Monsieur B. sait-il le numéro 
de la maison? 12. Pourquoi ne le sait-il plus? 13. 
Connaît-il Madame Lefèvre? 14. La connaît-il beau- 
coup? 15. Combien de fois l'a-t-il vue? 16. Pourquoi 
sort-elle peu? 17. Combien a-t-elle d'enfants? 18. 
Combien de garçons ? 19. Combien de filles ? 20. Quel 
est l'aîné des enfants? 21. Quel est le plus jeune? 
22. Combien Paul a-t-il de sœurs? 23. Combien 
de frères a-t-il? 24. Quel sentiment les enfants 
ont-ils ^ pour leurs parents,? 25. Les parents pensent- 
ils à leurs enfants? 26. Monsieur B. oonnaît-il Mon- 
sieur Lefèvre depuis longtemps? 27. Où a habité 
la famille Lefèvre? 28. Où habite-t-elle mainte- 
nant? 29. Combien de temps ont-ils vécu à Bor- 
deaux ? 30. Quels enfants sont nés dans cette ville ? 
31. Où demeurent-ils depuis'deux ans ? 32. Où demeu- 
rent le père et la mère de Madame Lefèvre ? 33. Les 
enfants aiment-ils leur oncle ? 34. Le grand-père et la 
grand'mère aiment-ils leurs petits-enfants? 35. Com- 
ment gâte-t-on les enfants ? 36. Est-il bon de donner 
aux enfants tout ce qu'ils désirent ? 
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L'INVITATION (1) 

M. A. et M. B., en voyageant, se rencontrent à 
Bruxelles, capitale de la Belgique. Après avoir parlé 
de différents sujets, M. A. invite M. B. à aller avec lui 
à Paris; M. B. qui n'a jamais visité cette ville, est très 
content de pouvoir faire ce petit voyage d'agrément. 
Ils pensent se rendre ensuite à Londres en passant par 
Calais. M. B. désire aussi voir la Suisse, mais son ami 
n'aura pas le temps d'y aller. Ils se séparent pour 
faire leurs préparatifs. 

A. Voulez-vous venir avec moi à Paris? 

B. Avec beaucoup de plaisir. J'ai toujours désiré 
voir la belle capitale de la France, mais je n'ai jamais 
eu le temps de faire ce voyage. Je serai très content de 
vous accompagner. 

A. Eh bien ! nous partirons demain, si vous voulez. 

B. Très bien, cette idée me plaît beaucoup. 

A. Nous pourrons rester une semaine à Paris, et aller 
ensuite à Londres ; la traversée de la Manche par un 
beau temps est très agréable. 

B. Gomment irons-nous à Londres? 

A. Par Calais et Douvres, je pense. C'est plus court, 
on reste plus longtemps en chemin de fer, mais la tra- 
versée en bateau ne dure qu'une heure et quart. Beau- 

(1) Pays : la Fiance, l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, 
l'Autriche, l'Italie, l'Espagne, les Etas-Unis, le Mexique, le 
Brésil. 

Villes : Paris, Londres, Berlin, Pétrograd, Vienne, Rome, 
Madrid, New-York, Mexico. 

Montagnes : les Alpes, les Pyrénées, les Montagnes ^ Ro- 
cheuses, la Cordillère des Andes. 

Fleuves : la Seine, la Tamise, le Rhin, le Danube. 
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coup de voyageurs passent aussi par Dieppe et New 
Haven, mais on reste plus longtemps en mer. 

B, Je préfère la route de Calais et Douvres. Dans 
cette saison la mer n'est pas toujours bonne et on peut 
avoir le mal de mer. 

N'irons-nous pas en Suisse, avant de partir pour Lon- 
dres? Je n'ai jamais vu de hautes montagnes comme 
les Alpes. 

4. Je ne sais pas si nous aurons le temps d'y aller, 
je pense être obligé d'abréger mon voyage. 

B. A quelle heure partirons-nous demain ? Avez- 
vous un indicateur ? 

A, En voici un. Voyons, voulez-vous prendre le 
train express de sept heures quarante-huit du matin ? 
Nous arriverons 'à midi quarante-neuf à Paris. 

B- C'est très bien ; nous aurons le temps de déjeuner 
et de voir un peu. Paris demain. 

A. Eh bien ! je vous prendrai chez vous à sept heu- 
res ; faites vos préparatifs ce soir pour être prêt demain 
matin. 

5. C'est cela. Je vous laisse maintenant, j'ai encore 
beaucoup à faire. A demain. 

A. Au revoir. 

EXERCICES 

1. Quel est le titre du morceau ci-dessus? 2. Pour- 
quoi est-il intitule ainsi ? 3. Où sont les messieurs dont 
on parle? 4. Y demeurent-ils? 5. Y sont-ils de pas- 
sage ? 6. A quoi l'un invite-t-il l'autre ? 7. M. B. ac- 
oepte-t-il cette invitation? 8. Pourquoi accepte-t-il ? 
d. Qu'est-ce que Paris ? 10. Citez les principaux pays 
de l'Europe, avec l^urs capitales? 11. Quels sont les 
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peuples habitant les pays que vous avez cités? 12. 
Quel pays habîtez-vous ? 13. Combien de temps 
MM. A. et B. pensent-ils rester à Paris? 14. Où 
iront-ils ensuite et comment voyageront-ils ? 15. Com- 
bien de temps resteront-ils sur mer? 16. Avez-vous 
déjà eu le mal de mer? 17. Pourquoi ces messieurs 
n'iront-ils pas en Suisse? 18. M. A. pense-t-il pouvoir 
voyager encore longtemps? 19. Que font-ils pour sa- 
voir à quelle heure ils pourront partir ? 20. Quel train 
prendront-ils? 21. Combien de temps resteront-ils en 
route ? 22. Pourquoi préfèrent-ils partir le matin ? 
23. Où se donnent-ils rendez-vous pour le départ? 24. 
Continuent-ils leur conversation encore longtemps ? 
25. Pourquoi se séparent-ils? 



LE DÉPART 



Le jour du départ, M. B. n'ayant pas bien dormi pen- 
dant la nuit, se lève de bonne heure et arrive chez son 
ami, M. A., à six heures du matin. Celui-ci finit ses 
préparatifs ; il a déjà fait ses malles et fait maintenant 
un paquet des objets qu'il n'a pu y mettre. 

Pendant ce temps M. B. va chercher une voiture. 
Quand la voiture est arrivée, ils font descendre les 
bagages et se rendent à la gare. M. A. prend les billets 
et M. B. s'occupe de l'enregistrement des bagages ; ils 
passent dans la salle d'attente et à sept heures et demie 
ils montent dans le trnin pour Paris. 

A. Ah ! vous voilà déjà ! Vous êtes en avance, il 
n'est que six heures. 

B, C'est que j'aime mieux être en avance qu'en re- 
tard!, je n'aime ni à attendre, ni à faire attendre. 
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A. Avez- vous déjà pris votre café? 

B, Oh ! oui, il y a plus d'une demi-heure. Je n'ai 
pas bien dormi cette nuit ; je me suis levé de très 
bonne heure et j'ai envoyé mes malles à la gare. Avez- 
vous fait les vôtres ? 

A. Les voilà. Elles sont prêtes. 

B. Alors, je vais chercher une voiture. 

A. S'il vous plaît. En attendant, je .vais faire un 
paquet de quelques objets que je n'ai pu mettre dans 
mes malles. 

B. La voiture attend devant la porte. 

.4. Dites au garçon de venir chercher mes bagages, je 
vous prie. — Où est mon chapeau ? Je ne le vois pas. 
B, Regardez dans l'armoire. 

A, Il n'y est pas. 

B. L'avez-vous cherché dans l'autre chambre ? 

A. Non, pas encore. 

B. Eh bien! regardez s'il y est —L'avez-vous retrouvé? 

A. Non ; je mettrai une casquette de voyage, 

B. Eh bien ! partons. — Voilà la voiture, mfontez, s'il 
vous plaît. 

A, Combien le cocher demande-t-il pour cette course ? 

B. Voici le tarif, c'est un franc la course d'une demi- 
heure au plus et vingt-cinq centimes par colis ; nous au- 
rons donc à payer un franc soixante-quinze en tout. 

A. Dans ce cas, je lui donnerai deux francs, il aura 
vingt-cinq centimes de pourboire. 

Nous voici à la gare. Voulez-vous faire porter nos 
malles dans la salle des bagages pendant^ que je pren- 
drai les billets? 

B: Oui, je veux bien. 
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A. Où est le guichet? Oh I je le vois. — Deux pre- 
mières pour Paris. 

remployé. Soixante-cinq francs cinquante. 

A. Maintenant nous pouvons faire earegistrer nos 
bagages. — Combien pèsent nos malles ? 

B' Quarante-cinq kilos environ. A combien avons- 
nous droit ? 

A. A vingtrcitiq kilos sur tout le parcours ; lés che- 
mins de fer belges ne donnent aucune franchise, excepté 
pour les voyageurs des trains internationaux. Les li- 
gnes françaises accordent, une franchise de trente kilos. 

B. Alors nous n'avons pas d'excédent à payer. 

A. Entrons dans la salle d'attente. Quelle heure 
est-il ? 

B. Il est sept heures et demie. 

A. Les portes sont ouvertes, nous pouvons monter 
dans le train pour chercher de bonnes places. 

EXERCICES 

1. M. B. est-il en retard pour le rendez-vous? 2. 
Aimez- vous à attendre une personne qui ne vient pas ? 

3. Faites-vous attendre quelquefois votre professeur? 

4. A quelle heure M. B. a-t-il pris son café? 5. Gom- 
ment M. B. a-t-il passé la nuit? 6. Est-il resté couché 
tard? 7. Que demande-t-il d'abord à M. A. ? 8. Que 
répond ce dernier? 9. M. B. reste-t-il avec son ami 
pendant que celui-ci finit ses préparatifs? 10. Que 
fait-il? 11. A quoi M. A. est-il occupé pendant l'ab- 
sence de son ami ? 12. Qu'annonce M. B. à son retour ? 
13. Ces messieurs sont-ils prêts alors à partir? 14. 
Pourquoi ne partent-ils pas tout de suite ? 15. Finit-il 
par retrouver son chapeau ? 16. Que met-il sur sa 
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tête ? 17. De quoi parlent oes messieurs en allant à la 
gare? 18. Y vont-ils à pied? 19. De quoi s'occupe 
chacun de ces messieurs quand ils sont à la gare ? 20. 
Où prend-on ses billets ? 21. Quel est le poids de leurs 
bagages? 22. Où passent-ils pour attendre le départ 
du train? 23. 'A quelle heure montent-ils dans le 
train ? 



^ L'ARRIVÉE 

Après'un court voyage, les messieurs dont nous avons 
parlé dans les morceaux précédents, arrivent à Paris et 
débarquelit à la gare du Nord ; ils prennent une voiture 
et se font conduire au Grand-Hôtel. Ils y arrivent et 
demandent une chambre. Celle qu'on leur montre ne 
leur plaît pas parce qu'elle donne sur la cour ; ils en 
prennent une sur le devant de l'hôtel. Ils descendent 
ensuite à la salle à manger. Après avoir déjeuné, ils 
règlent leur dépense et sortent pour aller se promener 
dans Paris. 



A. Nous approchons de Paris. Regardez, voici les 
fortifications. Dans lîn quart d'heure nous serons à la 
gare du Nord. 

B, Alors, préparons nos couvertures et nos valises. 
.4. Nous voici arrivés.^ Le train s'arrête, descendons. 

Prenons un facteur et faisons porter nos valises à la voi- 
ture. — Facteur I 

Le Fadeur, Voilà, Monsieur ? 

.4. Tenez, prenez ces valises et ces paquets et portez- 
les dans\ine voiture, mettez-les à l'intérieur, il est inu- 
tile de payer pour ces petits colis. Il y*en a cinq en 
tout. Ensuite, vous nous accompagnerez à la douane. 
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B. Voici nos bulletins de bagages. 

A. Allons reconnaître nos bagages et ouvrir nos 
malles pour la visite. Par ici, Monsieur B. ! 

B, Voici les douaniers, nous sommes les premiers à 
passer ; nous aurons bientôt fini. 

Le douanier, Avez-vous quelque chose à déclarer : 
tabac, cigares, allumettes? 

B. Non, -rien du tout ; faut-il ouvrir ? 

Le douanier (marquant chaque malle). Non, c'est 
bien ; passez. 

A. Nous n'avons plus rien à faire ici. Le facteur 
prendra nos malles, allons à la voiture. 

B. Passez-moi donc ce paquet, je le mettrai sur mes 
genoux. — (Donnant un franc au facteur.) Tenez, 
voici pour vous. 

Le facteur. Merci bien. Monsieur I 

A. Cocher, conduisez-nous au Grand-Hôtel. 

J5. Quelle est cette rue-ci. Monsieur A.? '' 

A. C'est la rue La Fayette, une rue longue et très 
mouvdmentée. Nous serons bientôt à l'hôtel. 

B, Le cocher s'arrête. Sommes-nous déjà arrivés? 
A. Oui, descendons. — Avez-vous une chambre à 

deux lits ? 

L'employé de VhôteL Oui, Monsieur, au premier 
étage. 
. A. Pouvons-nous monter la voir? 

L'employé, Oui, Monsieur. Ces Messieurs veulent-ils 
prendre l'ascenseur ? 

A. Je n'aime pas cette chambre. Elle n'est pas claire 

B, Où donne cette fenêtre ? 

V employé. Sur une cour intérieure. 
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A. N'avez-vous pas de chambre libre sur le devant de 
la maison? 

Lemployé, Si, nous en avons une. Ces Messieurs 
désirent-ils la voir ? 

A, S'il vous plaît. — Eh bien, j'aime mieux cette 
chambre-ci. Qu'en pensez-vous, Monsieur B. ? 

B. Elle me plaît assez. - . 
A. Quel en est le prix? 

Vemployé, C'est dix francs par jour. 

A. C'est bien, nous retenons cette chambre. Faites 
monter nos bagages, s'il vous plaît. 

B. A quelle heure sont les repas? 

L employé , Le déjeuner de dix à deux et la table 
d'hôte à six heures et demie. 

A. Où est la salle à manger? 

Lemployé. Ces Messieurs n'ont qu à descendre au 
rez-d^-chaussée. 

Le maître (ThôteL Veuillez entrer par ici, Messieurs. 

Le garçon. Voici la carte. 

A. Voyons ce qu'il y a de bon à manger. Aimez-vous 
le poisson ? 

B. Je ne l'aime pas beaucoup ; je prendrai une ome- 
lette. 

A. Que prenons-nous ensuite, un bifteck, n'est-ce pas ? 

B. Oui, parfaitement. 

A. Garçon, une omelette et deux biftecks nature. 
Le garçon. Quel vin prennent ces Messieurs ? 

A. Une demi-bouteille de Saint-Julien. Voulez-vous 
de l'eau minérale ? 

B. Prenons une bouteille de Saint-Galmier, si vous 
voulez. 

Le garçon. Ces Messieurs désirent-ils du dessert? 
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A, Oui, quelques poires. Nous prenons du café, 
n'est-ce pas? 

B. Oui, j'en prendrai volontiers. 

A, Garçon, l'addition. 

Le garçon. Voici, Messieurs. 

B. Bien. — Avez-vous payé? 
A. Oui, tout est réglé. 

J5. Alors partons. 

A. Maintenant, voulez-vous visiter un peu la ville? 

B, Avec beaucoup de plaisir ; et comme vous èU'.s 
déjà venu à Paris, vous serez le guide. 

A. C'est cela. 

CARTE DU JOUR 

Hors-d'œuvre 

Sardines. Radis. Anchois. Beurre. 

Entrées 

Œufs brouillés aux pointes d'asperges. Navarin aux pommes. 
Sole normande. Homard mayonnaise 

Rôtis 

Gigot de pré-salé aux haricots verts. Rosbif, purée de pommes. 

Côtelettes de mouton aux pommes soufflées. 

Bitfteck au cresson. 

Légumes 

Epinards au jus. Choux-fleurs au gratin. 

Macaroni à l'Italienne. Petits pois à la Française. 

Fromages 

Gruyère. Camembert. Roquefort. Petit-Suisse. Crème d'Isigny. 

Dessert 

Fraises. Cerises. Oranges. Ananas au kirsch. Confitures. 

EXERCICES 

i, QLit^ voient nos voyageurs en approchant de Paris ? 
2, Que font-ils avant de descendre? 3. Que vont-ils 
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faire à la douane.? 4. Que leur demande le douanier? 
5. Ont- ils quelque chose à. déclarer ? 6. Que font-ils 
de leurs bagages et oii se font-ils conduire? 7. De 
quoi parlent-ils pendant le trajet de la gare à Thôtel. 

8. Les voyageurs sont-ils restés longtemps en voiture? 

9. Quel mot nous indique cela ? 10. A qui s'adres- 
sent-ils à rhôtel et que demandent-ils? 11. Que dési- 
rent-ils faire avant de retenir leur chambre ? 12. Com- 
ment montent-ils à l'étage supérieur? 13. Que pen- 
sent-ils de la première chambre qu'on leur montre? 
14. Où est située cette chambre? 15. Où est située la 
chambre qu'ils prennent? 16. Que demandent-ils au 
sujet des repas? 17. Où se rendent-ils pour déjeuner? 
18. Comment savent-ils ce qu'il y a à manger ? 19. Que 
mangent-ils et que boivent-ils ? 20. Que demandent-ils 
au garçon après avoir fini leur repas? 21. Que font-ils 
ensuite? 22. Où vont-ils? 23. Pourquoi M. A. 
sera-t-il le guide ? 



24. Comment appelle-t-on la liste des mets servis dans 
un restaurant? 25. En quelles parties se divise la 
carte du jour ? 26. Nomme'z quelques poissons don- 
nés ordinairement comme hors-d'oeuvre. 27. Le dé- 
jeuner commence-t-il par le potage? 28. Quel est le 
repas qui commence par le potage? 29. Donnez les 
noms de légumes servis avec les entrées ; avec les rôtis. 
30. A quelle sauce mange-t-on le homard? 31. Dans 
quelle partie du déjeuner se place le macaroni? 32. 
Quel est le fromage le plus fort ? le moins fort ? 
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PROIVIENADE DANS PARIS 

Dans le morœau que nous allons lire, Messieurs A. 
et B. se promènent sur les boulevards. Comme il fait 
beau temps, ils pensent que leur promenade sera très 
agréable. Ils regardent les beaux étalages des magasins 
et admirent surtout celui d'un bijoutier. Ils entrent 
ensuite dans un magasin pour acheter une paire de 
gants, car M. B., qui a déchiré les siens, veut en acheter 
de neufs. Il en examine de différentes qualités et en 
achète une paire d'un prix moyen. Il paie à la caisse. 

Ils sont de nouveau dans la rue, mais comme il est 
près de six heures, ils ne continuent pas leur prome- 
nade et se pendent à leur hôtel pour dîner. 

Ils veulent passer la soirée au Théâtre-Français. 



A, Quel beau temps ! Promenons-nous un peu sur 
les boulevards. — Nous voici sur le bo'ulevard des Ca- 
pucines. 

B. Quelle foule sur les trottoirs et que de voitures et 
d'omnibus sur la chaussée I 

A. Aimez-vous à regarder les étalages des magasins? 
Voici un bel assortiment de chapeaux, dans la vitrine 
de ce chapelier. Voilà un tailleur. Comment trouvez- 
vous cette étoffe grise pour un vêtement complet ? 

B. Je ne l'aime pas, elle est trop claire. 

A. Regardez comme les dames s'arrêtent devant le 
magasin de cette modiste pour y admirer les beaux 
chapeaux. 

R. Arrêtons-nous pour voir l'étalage de ce bijoutier. 
Que de beaux bijoux I 
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A. Oh I la belle bague l'^Elle est montée d'un diamant 
magnifique. 

B. Voulez-vous entrer avec moi dans ce magasin en 
face, j'ai besoin d'une autre paire de gants ; ceux-ci sont 
déchirés. 

Le commis. Que puis-je vous montrer, Messieurs? 

jB. Je désire acheter une paire de gants. 

Le commets. Voulez-vous des gants de chevreau ? 

J5. Oui, montrez-m'en quelques paires, s'il vous plaît. 

Le commis. En voici d'une excellente qualité. Voyez 
comme la peau est souple et solide. 

B. Quel en est le prix ? 

Le comnnis. C'est se0| francs la paire. 

B, C'est trop cher, n'en avez-vous pas à meilleur 
marché ? 

Le commis. Si, en voici d'une qualité un peu infé- 
rieure. 

J5. Combien coûtei^ ceux-ci? 

Le commnis. Cinq francs. Nous en avons d'autre& 
qui sont encore meilleur marché, mais ils ne sont pas- 
si bons. 

B, Bien, je vais prendre cette paire-ci. 
Le com^mis. Voilà, Monsieur, et avec cela? 
B. Rien d'autre, merci ! Tenez, payez-vous. 
Le commis. Voulez-vous payer à la caisse, s'il vous 
plaît. 

Le caissier (rendant la monnaie). Cinq et cinq dix^ 
et dix, ving< Merci, Monsieur. 

B. Nous voilà de nouveau dans la rue. — Où 
allons-nous maintenant ? 
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A. Il est bientôt six heures. Relournonra l'hôtel 
pour le dîner. 

B. C'est cela et que ferons-nous après dîner? 

A. Nous irons passer la soirée au Théâtre-Français, 
si vous le voulez. 

B. Avec plaisir. 

EXERCICES 

1. Gomment Messieurs A. et B. emploient-ils leur 
premier après-midi à Paris? 2. Où commencent-ils 
leur promenade? 3. Quel temps fait-il? 4. Que 
voient-ils sur les trottoirs et sur la chaussée? 5. De- 
vant quelle vitrine s'arrêtent-ils d'abord? 6. Que 
demande M. A. en regardant l'étalage du tailleur? 7. 
Comment M. B. trouve-t-il cette étoffe? 8. Quel est 
l'étalage qui attire surtout le regard des dames? 9. 
•Que voient-ils de très beau dans la vitrine d'un bijou- 
tier? 10. A quoi pense M. B. en arrivant devant un 
magasin de gants? il. Pourquoi a-t-il besoin de 
gants neufs ? 12. Dans quel état sont ses gants ? 13. 
Dans quel état est votre livre? 14. A qui parle-t-il 
après être entré dans le magasin et que dit-il? 15. 
•Quelle sorte de gants veut-il acheter? 16. Que fait 
le commis en lui parlant? 17. Pourquoi M. B. 
n'achète-t-il pas la première paire de gants qu'on lui 
montre? 18. Quelle est la différence entre les trois 
sortes de gants dont on parle? 19. Quelle paire 
prend-il enfin? 20. Que fait-on avant d'acheter une 
chose et que fait-on après l'avoir achetée? 21. Que 
font-ils après avoir payé? 22. Prolongent-ils leur 
promenade ? 23. Pourquoi pas ? 24. Que pensent-ils 
faire après dîner? 
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PROMENADE DANS PARIS 

(Suite.) 

Le lendemain de leur arrivée, nos deux amis conti- 
nuent à visiter les endroits les plus intéressants de 
Paris. Leur hôtel étant situé sur le boulevard des 
Capucines, ils se trouvent en peu de temps devant 
rOpéra, situé sur la place qui porte ce nom. Ils s'y 
arrêtent pour admirer cet édifice splendide et s'en 
approchent pour mieux voir les statues magnifiques 
qui Tembellissent. 

Comme ils ont soif, ils vont au café pour boire un 
verre de bière. Ils s'asseyent dehors, parce qu'il fait 
trop chaud dans les salles. N'ayant pas faim, ils ne 
mangent rien, mais se remettent en -route après avoir 
fait changer un billet de cent francs. 

Etant un peu fatigués, ils prennent un fiacre qui se 
trouve près de là. Ils admirent d'abord le Louvre, ils 
traversent ensuite le Pont-Neuf et voient la cathédrale 
de Notre-Dame ; puis, en passant par le boulevard* 
Saint-Germain, ils vont à l'Hôtel des Invalides, et enfin 
rentrent chez eux en traversant les Champs-Elysées. 



A. De quel côté commençons-nous notre promenade 
aujourd'hui ? 

B. Allons de ce côté-ci. 

A. Voici l'Opéra. 

B. Quel beau monument I 

A. Approchons-nous pour mieux voir les statues. 

B, Quand ce monument a-t-il été érigé ? 
^ .4. On l'a inauguré en 1874. 
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♦ 
B, Dites-moi donc, je vous prie, les noms de ces 
belles rues qui nous entourent, j'aurai du plaisir à les 
connaître. 

A, A gauche et à droite les grands Boulevards ; der- 
rière nous l'avenue de l'Opéra. Entre cette avenue et 
le boulevard est la rue du Quatre-Septembre et de l'au- 
tre côté de l'avenue est la rue de la Paix. Toutes ces 
rues sont les rayons d'une étoile qui a l'Opéra pour 
centre. 

B, Tiens, voici l'Ecole Berlitz ! 

A, Où cela? 

J5, De l'autre côté de la place, 31, boulevard des Ita- 
liens. Elle est magnifiquement placée et on m'a dit 
qu'elle occupe toute la maison. Prenons l'avenue de 
l'Opéra. 

B, Quelles belles maisons et quels Beaux magasins î 

A, C'est le centre de Paris et le quartier le plus riche. 
A> Continuons-nous notre promenaSe? 

B, Je veux bien, mais j'ai bien soif. Ne désirez-vous 
pas boire quelque chose ? 

A, Si, entrons dans ce café. 

B. Asseyons-nous dehors, il fait trop chaud à l'in- 
térieur. 

A. Qu'aimez-vous mieux, un sirop ou de la bière? 

B, Je préfère de la bière. 

A. Moi aussi. — Avez-vous envie de manger quelque 
chose ? 

B. Non, merci, je n'ai pas faim. 

A. Garçon, servez-nous deux bocks. 

B. J'ai bien soif, je prendrai un demi. 
A. Bon. Garçon ! un demi et un quart. 
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B. Avez-vous de la monnaie, car nous en aurons 
besoin ? 

A. Non, je. n'ai que des billets de banque. — Garçon, 
pouvez-vous me fai^e changer ce billet de cent francs 
et m'apporter une vingtaine de francs de petite 
monnaie ? 

Le garçon. Parfaitement, Monsieur. 

A, Continuons maintenant notre promenade. — 
Avez-vous envie de marcher, ou voulez-vous prendre 
une voiture? 

B. Je commence à être fatigué. Si vous voulez, nous 
prendrons une voiture. \ 

A. Voilà un fiacre, prenons-le. — Cocher I 

Le cocher. Voilà, Monsieur. 

A, Suivez la rue de Rivoli, s'il vous plaît. — Les 
grands magasins de nouveautés du Louvre sont dans 
ce grand bâtiment à gauche. Ce beau monument à 
droite est le palais du Louvre qui a été longtemps la 
résidence des rois de France, mais qui est maintenant 
un musée de peinturé et de sculpture. — Cocher, prenez 
le quai jusqu'au Pont-Neuf, que vous passerez pour 
nous mener à la Cité. 

Le cocher. Bien, Monsieur. 

A. Nous verrons l'église Notre-Dame et, de là, en pas- 
sant par le boulevard Saint-Germain, sur la rive gau- 
che de la Seine, nous nous rendrons à l'Hôtel des Inva- 
lides, pour y voir le tombeau de Napoléon. Nous aurons 
le temps de rentrer en traversant les Champs-Elysées. 

B, C'est cela, nous aurons bien employé notre 
journée. 
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EXERCICES 

1. Que voient nos voyageurs en recommençant leur 
promenade? 2. Avec quel sentiment regardent-ils ce 
beau monument ? 3. Depuis combien de temps TOpéra 
est-il fini ? 4. A quoi M. A. invite-t-il son ami ? 5. Que 
veulent-ils faire au oafé? 6. Pourquoi veulent-ils 
boire? 7. Que boivent-ils? 8. Où se placent-ils? 9. 
Pourquoi ne veulent-ils rien manger? 10. Avez-vous 
envie de boire quelque chose? 11. Que faites-vous 
quand vous avez soif ? 12. Avez-vous besoin de man- 
ger tous les jours ? . 13. Avez-vous faim si vous passez 
une journée sans manger ? 14. Est-oe que les enfants 
ont toujours envie de manger? 15. Avez-vous envie 
d'aller au théâtre ce soir? 16. Messieurs A. et B. 
ont-ils envie de manger quelque chose? 17., Avez-vous 
soif, si vous lisez longtemps à haute voix ? 18. Qu'est-ce 
que M. A. prie le garçon de faire du billet de cent 
francs ? 19. De quoi pensent-ils avoir besoin pendant 
la promenade? 20. Comment vous sentez-vous après 
avoir beaucoup marché? 21. Comment continuent-ils 
leur promenade sans se fatiguera 22. Que disent-ils 
au cocher en montant dans la voiture ? 23. Prennent-ils 
l€ fiacre à la course? 24. Quel monument voient-ils 
d'abord? 25. Où est le Louvre? 26. Dites-nous quel- 
que chose sur le palais du Louvre. 27. Quel monu- 
ment visitent-ils ensuite et comment s'y rendent-ils ? 
28. Que verront-ils à l'Hôtel des Invalides? 29. Quel 
chemin prendront-ils pour rentrer chez eux ? 30. Com- 
ment trouvez-vous le voyage fait par nos deux voya- 
geurs? 31. Pensez-vous pouvoir, un jour, voir de vos 
propres y^ux tout ce dont nous avons parlé? 32. Vi- 
siterez-vous alors l'école Berlitz de Paris? 
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UNE PROMENADE AU BOIS 

A. Bonjour, eher ami, êtes- vous prêt? 

B, Depuis cinq minutes. Où allons-nous? 

A. Au B»ois. 

B. Quel bois? 

^. Ne le savez-vous pas? Quand on dit le Bois, tout 
court, cela signifie le Bois de Boulogne. Vous en avez 
entendu parler, n'est-ce pas? 

B. Gertainememt, le bois de Boulogne est connu dans 
le monde entier. Gomment y allons-nous, en fiacre ou 
à pied ? 

A. A pied ! vous n'y pensez pas, c'est trop loin. 

B, Allons-y par le Métro, alors. J'en ai entendu par- 
ler,, mais je ne l'ai pas encore pris. 

A. Si vous voulez, mais vous ne connaîtrez jamais 
Paris en voyageant sous les rues. 

B. Très bien, appelez une voiture. 

A. Trop lent ; un auto-taxi nous y conduira en lin 
quart d'heure. 

B. En voilà un de l'autre côté du boulevard {Il fait 
un signe ; Vauto approche,) 

A, Chauffeur, au Bois. 

Le Chauffeur, Porte Maillot ou porte Dauphine ? 

A. Porte Maillot. 

B. Que dites-vous ? 

A, Je dis de passer par la Porte" Maillot ; c'est une 
des principales entrées du Bois. Nous voici rue Royale. 
Derrière nous la Madeleine et devant nous, de l'autre 
côté de la Seine, ce monument dans le même style, la 
Chambre des Députés. Voici la place de la Concorde, 
à ga-uche les Tuileries ; nous allons tourner à droite et 
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prendre TAvenue des Champs-Elysées que vous con- 
naissez déjà. 

B. Quel est ce monument au bout de l'Avenue? 
Est-ce la Porte Maillot? 

A. Non, c'est TArc de Triomphe, élevé à la gloire 
de Napoléon. 

B. Et la Porte Maillot ? 
.1. Nous y arrivons. 

B. Je ne vois rien. " • . 

A. Ni moi non plus. 

B. Je ne comprends pas ; tout à l'heure j'ai vu une 
porte ; au lieu de passer dessous, nous en faisons le 
tour, et maintenant vous m'annoncez une porte et je 
ne vois que des arbres. 

A. Cela vous apprendra qu'il y a souvent une diffé- 
rence entre le mot et la chose : est-ce que les matinées 
ne se donnent pas l'après-midi ? 

B. Oui, et le Pont Neuf est le plus vieux de Paris. 
Comment s'appelle l'avenue où nous sommes? 

A. C'est l'avenue des Acacias; à droite et à gauche 
il y a des sentiers qui mènent à des coins délicieux. 

B. Quel est ce restaurant? 

A, C'est le Pavillon d'Armenonville, un très bon 
restaurant. Nous y prendrons quelque chose si vous 
]e voulez. 

B. Bien volontiers ; le grand air m'a donné de 
l'appétit. Chauffeur, arrêtez au Pavillon d'Armenon- 
ville. (Ils se mettent à une table devant le restau- 
rant,) 

/l.Que désirez-vous? , 

B. N'importe quoi ; faites-moi le plaisir de com- 
mander, je n'aime pas à choisir. 
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A, Garçon, donnez-nous deux thés. 
Le garçon. Ces messieurs prendront-ils des gâteaux 
ou des tartines beurrées ? 

A. Moi, je prendrai des petits gâteaux; et vous? 

B, J'ai envie de manger un sandwich. 

A. Vous n'y pensez pas I II est cinq heures et vous 
allez gâter votre dîner. 

B, Alors je prendrai un croissant et du beurre... 
Ce thé est délicieux. 

A. Moi, je le trouve trop fort. 

B. Mettez-y un peu d'eau chaude. Que d'étran- 
gers autour de nous, on entend parler toutes les 
langues ! 

A. Si vous voulez aller jusqu'à Longchamps, il est 
temps de partir. 

JB. C'est bien, je suis à vos ordres. 

A. Chauffeur, tout droit jusqu'à la cascade, vous 
ferez le^ tour de Longchamp, puis vous suivrez le lac 
et vous rentrerez par la Muette et Tavenue Henri- 
Martin. 

EXERCICES 

1. Que demande M. A. à M.- B. en arrivant chez lui ? 
2. Que faites-vous pour yous apprêter à sortir ? 3. Que 
fait une dame pour s'apprêter à faire un voyage ? 
4. Pendant combien de temps M. B. a-f-îî attendu 
son ami ? 5. Où iront-ils ? 6. Avez-vous déjà en- 
tendu parler du bois de Boulogne ? 7. Qu'est-ce que 
ce bois? 8. Iront-ils en voiture ou à pied? 9. Quel 
genre de voiture prendront-ils ? 10. Prendront-ils une 
voiture à chevaux? 11. Pourquoi n'iront-ils pas à 
pied? 12. Pourquoi préfèrent-ils prendre un auto- 
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taxi ? 13. Où voient-ils un auto-taxi ? 14. Qu€ font-ils 
pour faire venir l'auto? 15. Qu'est-ce qui entoure 
Paris ? 16. Par quel endroit passent-ils pour se rendre 
au bois ? 17. Qu'indique le compteur fixé aux voitures 
taximètres? 18. Quand vous prenez une voiture, le 
cocher demande-t-il quelquefois plus que vous ne devez 
payer ? 19. A propos de quoi y a-t-il quelquefois des 
discussions avec le cocher ? 20. Comment peut-on évi- 
ter ces discussions? 21. Ces messieurs passent-ils sous 
l'Arc de Triomphe? 22. Est-ce qu'il y a une porte à 
l'endroit appelé « Porte-Maillot » ? 23. Qu'est-ce qu'ils 
y voient? 24. Est-ce qu'un fer à cheval peut être en 
argent ? 25. Quand se donne une matinée ? 26. Nom- 
mez une des avenues principales du bois? 2Î. Com- 
ment s'appelle un petit chemin où l'on ne peut aller 
qu'à pied ? 28. Par quels mots M. A. exprime-t-il qu'il 
y a des endroits où il est agréable de se reposer ? 29. 
Où s'arrêtent nos deux amis ? 30. Pourquoi? • 31. 
Qu'est-ce qui leur a donné de l'appétit. 32. Entrent-ils 
à l'intéri-eur du restaurant ? 33. Qui est-ce qui com- 
mande? 34. Pourquoi M. B. ne commande-t-il 
pas? 35. Que demandent-ils à boire? 36. Et à man- 
ger ? 37. Pourquoi ne prennent-ils pas de sandwiches 
au jambon ? 38. Quelle est la forme des petits pains 
qu'ils commandent? 39. Que mettent-ils sur le pain 
et les croissants coupés ? 40. Comment M. B. trouve-t-il 
le thé ? 41. Et M. A. ? 42. Que fera-t-il pour le rendre 
moins fort? 43. N'entendent-ils parler que français 
autour d'eux? 44. Pourquoi? 45. Pourquoi sont-ils 
obligés de se remettre bientôt en route? 46. Que dit 
M. B. quand il est prêt à partir? 47. Avez-vous vu 
les chutes du Niagara ou celles du Rhin ? 
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UNE LETTRE 

(Le Participe Passé s'accordant avec le Sujet.) 

Ma chère Madeleine, 

La lettre écrite ,par vous le quinze du mois dernier 
m'est parverme ce matin seulement, parce quW/^ a 
été adressée à Trouville, et que nous sommes partis 
de cette ville le quatorze ; elle est retournée à Paris et 
a été mise par le facteur dans notre boîte où elle est 
restée et a été trouvée à notre retour. Votre commis- 
sion n'a donc été faite que ce matin. 

Une note m'a été envoyée par Mesdemoiselles Du- 
pont me disant que votre rohe qui a été commandée 
le mois dernier, n'est pas encore prête ; elle ne sera 
finie qu'à la fin de la semaine, parce que les garni- 
tures qui ont été choisies ne sont pas encore arrivées 
et qu'elles ne sont' attendues que jeudi matin. La robe 
sera livrée samedi avant midi. 

Georges me prie de vous demander ses livres qui 
sont restés chez' vous. Beaucoup d'annotations 
y ont jêté faites : elles ont été écrites par son profes- 
seur et lui seront demandées à son examen qui est 
fixé à la fin du mois. 

Jeanne et moi sommes décidées à apprendre l'an- 
glais, les prix des leçons qui ont été demandés à 
l'Ecole Berlitz nous sont parvenus il y a quelques 
jours. Us sont un peu élevés, parce que les leçons sont 
données par d'excellents professeurs qui sont choisis 
et formés par Monsieur Berlitz lui-même. 

Si votre robe est faite samedi matin, elle vous sera 
portée tout de suite, soit par moi, soit par Georges, ou 
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elle sera mise à la gare et enwoyée par le premier 
train. 
Au revoir, ma chère Madeleine, et à bientôt. 

LoursE. 



UNE RÉPONSE 

(Le Participe Passé s'accordant avec le Régime direct 
qui le précède.) 

Ma chère Louise, 

J'ai reçu ce matin à huit heures, la lettre que vous 
îfi'avez écrite hier après-midi. Les explications que vous 
m'avez données m'ont fait comprendre votre retard. 
J'ai adressé ma lettre à Trouville, n'ayant appris vôtre 
départ qu'après ravoir mise à la poste. Je vous re* 
mercie de la commission que vous avez faite pour moi 
à Mlles Dupont. 

J'ai été bien fâchée d'apprendre que ces demoiselles 
n'ont pas encore fini la robe que Yai commandée le 
mois dernier, et qu'elles ne l'auront terminée que 
samedi. 

Ecrivez-moi quelques mots pour me dire si vou- 
avez reçu les livres que vous m'avez demandés et que 
je vous ai envoyés aussitôt après avoir lu votre lettre. 
J'ai reçu beaucoup de gravures de mode, je les ai 
regardées et je les ai trouvées si belles et si intéres- 
santes que j'en ai choisi plusieurs et vous les ai en- 
voyées, en même temps que les livxes. 

C'est à l'Ecole Berlitz dont vous m'avez parlé que 
mon frère a appris l'anglais. Les professeurs qui lui 
ont enseigné cette langue la lui ont apprise en peu de 
temps. Je ne sais pas le nombre de leçons qu'il a 
prises, mais après quelques mois d'études, il a pu lire 
facilement cette langue, l'a écrite correctement et Va 
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"parlée avec une excellente prononciation. Les résul- 
tais qu'il a obtenus Tont satisfait 'entièrement. Il a 
écrit beaucoup d'exercices, et il les a remis régulière- 
ment au bureau où les professeurs les ont pris, les 
ont corrigés et les lui ont rendus à la leçon suivante. 
Les leçons ont consisté en conversations en anglais 
que les professeurs ont faites avec leurs élèves ; jamais 
ils n'ont employé un mot jie français ; les élèves ont 
très p>eu lu, mais ont toujours beaucoup parlé. 

Voilà les explications que mon frère m'a données 
.et que je me fais un plaisir de vous envoyer. 

Au revoir, ma chère Louise, et à samedi. 
Votre amie, 

Madeleine. 



EXEMPLES ET EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES 
EXEMPLES 

J'ai vu votre père ce matin. 
Vous avez coupé le pain. 



Mon cousin a brûlé la lettre 

La mère a coucht' Ici enfants. 

Nous avons lavé les gants. 

Avez-vous regarde les éta- 
lages ? 

Les élèves ont levé la main. 

Les demoiselles ont mis le 
couvert. 



Je me suis vu dans la ^'lace. 
Vous vous êtes coupé avec 
un morceau de verro. 
( II s'est brûli! en allumant le 



\ 



gaz. 

Elle s*est couchée à huit 

heures. 
Nous nous sommes lavés à 

Teau chaude. 
Vous étes-vous regardés pour 

admirer vos chapeaux neufs ? 

Ils se sont levés pour partir. 

A midi elles se sont mises à 
table. 
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Les élèves ont parlé les uns 
aux autres. 

Vous avez écrit des lettres 
à votre frère et lui aussi 
vous en a écrit. 

J'ai rendu plusieurs visites 
à Georges chaque semaine 
et il m'en a souvent rendu 
aussi. 

J'ai serré la main à Jacques 
et il m'a serré la main. 

Jean a donné des leçons de 
chant à Paul et celui-ci a 
donné des leçons de danse 
à Jean. 

Madame R. a fait une robe. 

J'ai sali la nappe. 



I Ils se sont parlé. 



Vous vous êtes écrit des 
lettres. 



Nous nous sommes souvent 
rendu visite. 

Nous nous sommes serré 4a 
main. 

Ils se sont donné des leçons. 



Elle s'est fait une robe. 
Je me suis sali la maiû. 



EXERCICES 

(Mettre au Passé et répondre aux questions.) 

Où mettez-vous vos livres? A quelle heure vous 
mettez-vous à table ? Vous levez-vous de bon'ne 
heure ? Jean brosse-t-il mes vêtements tous les 
jours? Nous brossons-nous toujours avant de sor- 
tir? Que brûle-t-on dans ce poêle?. Votre frère se 
brûle quand il touche le poêle. Nous nous prome- 
nons souvent au Bois de Boulogne. Qui promène les 
enfants? Nous nous levons à huit heures. A quel'e 
heure se lève le domestique? Je ne me couche pas 
avant minuit. La mère habille-t-ello les enfants? 
Non, ils s'habillent tout seuls. A quel rang nous met- 
tons-nous au théâtre ? Où asseyons-nous les enfants ? 
Où vous asseyez- vous ? Est-ce que je me lève avant 
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VOUS? A quelle heure les enfants se lèvent-ils? Qui 
lève la main? Après le déjeuner il ne se déshabille 
pas pour se coucher: La bonne déshabille-t-elle les 
enfants? Où se promènent ces demoiselles? Je me 
promène en voiture. Rencontrez-vous souvent Mon- 
sieur Durand ? Où vous rencontrez-vous (vous et 
lui) ? Je me rends à mon bureau dans l'après-midi. 
A quelle heure vous rendez-vous à Técole ? Et les pro- 
fesseurs, à quelle heure s'y rendent-ils ? L'enfant 
prend le couteau et se coupe. Je me coupe en ramas- 
sant ces morceaux de verre. Nous nous couvrons de 
manteaux. Nous couvrons la table d'une nappe. Le 
ciel se couvre de nuages. Vous voyez-vous quelque- 
fois, vous et votre sœur ? Cette jeune fille se- garantit 
du soleil avec un grand chape-au. Dans les pay- 
chauds les hommes se garantissent de la chaleur avec 
de grands manteaux blancs. En hiver, les monta- 
gnes se couvrent de neige. Le domestique ne cou- 
vre-t-il pas la pendule avant de nettoyer la chambre ? 
Les petits enfants se lavent-ils tout seuls? Qui les 
lave ? Où votre chien se couche-t-il ? 

Jean et Paul s'écrivent des lettres. Vous écrivez- 
vous souvent? Ils se donnent la main. De quoi les 
élèves se parlent-ils? Qui vous parle de votre profes- 
seur? Faites-vous mal à Jean? Vous faites-vous 
mal? Nous nous faisons des compliments. Vous 
ccupez-vous le doigt? Il se mord la langue. Vous 
et Charles, vous ^ envoyez-vous des cadeaux poui 
le nouvel an ? Envoyez-vous des cadeaux à vos amis ? 
Vous coupez-vous les cheveux? Qui vous les coupe? 
Il se donne un coup contre la table. En tombant de 
cheval, je me casse la jambe. Vous et votre ami 
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vous brûlez-vous souvent en allumant vos cigares? 
Mme X. se fait-elle une robe ? Les enfants se tirent- 
ils les cheveux? Nous nous couvrons les mains avec 
des gants. Les petits garçons se jettent des pierres. 
Quand j'écris beaucoup je me fatigue les yeux. 



FORMULES D'INVITATION 

Monsieur et Madame Lefèvre prient Monsieur et 
Madame Lagrange de bien vouloir leur faire le plai- 
sir de venir dîner chez eux le lundi 27 mars, à 
8 heures. 

K.^.V.P. 

(Formule plus cérémonieuse) 

Monsieur et Madame Dubois prient Monsieur et 
Madame Solange de leur faire Thonneur de venir 
dîner chez eux le mardi 25 avril, à 8 heures. 

R.S.v.p. 

[Réponse : on accepte Vinvitation) 

Monsieur et Madame Lagrange remercient vivement 
Monsieur et Madame Lefèvre de leur aimable invita- 
tion à laquelle ils se rendront avec le plus grmd 
plaisir. 

[Réponse . on refuse Vinvitation) 

Monsieur et Madame Lagrange remercient Mon- 
sieur et Madame Lefèvre de leur aimable invitation, 
qu'ils ont le grand regret de ne pouvoir accepter, dans 
l'impossibilité où ils se trouvent de remettre un voyage 
qu'ils se proposent de faire dans le Midi. 
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Monsieur et Madame iDubois remercient Monsieur 
et Madame Solange de leur gracieuse invitation, à la- 
quelle ils ont le très grand regret de ne pouvoir se 
rendre en raison de Tétat de santé de Monsieur Dubois, 
auquel il est interdit de sortir le soir. 



FORMULES POUR TERMINER UNE LETTRE 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sen- 
timents les plus distingués. 

Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de ma con- 
sidération distinguée. 

Veuillez agréer. Madame, l'expression de mes res- 
pectueux hommages. 

Recevez, Madame, l'assurance de mon respectueux 
dévouement. 

Veuillez agréer, Madame, Texpression de mes sen- 
timents les plus respectueux. 

Formules familières 

Croyez, cher Monsieur, à mes sentiments les meil- 
leurs. 

Recevez, cher Monsieur, l'assurance de mes senti- 
ments bien cordiaux. 

Bien cordialement. 
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